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On s'c'meuf «h peu partout chez les 
'Alliés de cette levée en masse que l'on 
est en train de proclamer en Allemagne 
et que les Boches ne tarderont pas à 
mettre en œuvre s'ils n'ont commencé 
déjà. Mais il y a mieux à faire en vérité 
gue de s'émouvoir. Il y a à agir. 

Il faut agir, et agir sans hésitation ni 
retard, afin de parer le coup qui s'ap-
prête. Puisque l'Allemagne (dont on 

fense bien que l'exemple sera suivi par 
Autriche-Hongrie) fait appel à toutes 

les ressources et à toutes les énergies 
de l'empire, les nations alliées, chacune 
pour ce qui la concerne, ont l'impérieux 
devoir de- donner le plein de leur effort. 
Les terribles nécessités d'une guerre qui 
va sans cesse en élargissant l'étendue 
de ses fronts et en multipliant son outil-
lage de destruction et de meurtre sollici-
tent une vigueur d'action toujours plus 
hardie : il serait dangereux de ne pas se 
hâter de répondre à cet appel. 

Si on nous le permet, nous dirons 
même que les Alliés auraient pu ne pas 
attendre le geste de l'Allemagne pour 
prendre la résolution d'agir comme il 
condent d'agir. Il en est de ceci comme 
il en a été de la grave question de l'unité 
de front. Ce n'est qu'après de longs mois 
de tâtonnements et de tergiversations 
que les Alliés se sont aperçus un beau 
jour qu'il était absurde de ne pas coor-
donner leurs efforts, de ne pas assurer 
aux grands mouvements de leurs ar-
mées respectives une solide cohésion. Et 
même depiiis le jour où ils s'en sont 
aperçus, celte coordination des efforts et 
cette cohésion ont été loin d'être par-
faites. On sait ce que les fautes commi-
ses en cette matière nous ont coûté. 
Nous souhaitons qu'on ne recommence 
pas à en commettre dans un autre ordre 
d'idées, c'est-à-dire dans celui qui r.ous 
occupe aujourd'hui. 

Ne perdons pas notre temps à blaguer 
$es Boches sur les rigueurs du régime 
auquel on les astreint. Les Boches ne 
sont pas à la fête, c'est entendu. Ils sont 
déçus, mécontents, aigris. Et il leur 
arrive parfois de formuler de véhémen-
tes protestations. Ils vont même jusqu'à 
trier leurs colères en de tumultueuses 
manifestations publiques. Oui, tout cela 
est exact, tout cela est indéniable. Mais 
en dépit de toute cette agitation de sur-
face, une chose demeure, et c'est que 
vesprit de discipline de l'Allemagne ne 
se dérobera à aucune obligation, consen-
tira à tous les sacrifices, si dure que soit 
l'obligation et si lourd que le sacrifice 
puisse paraître. 

C'est un fait dont nous ne pouvons 
pas ne point tenir compte. 

Lorsque la Gazette de l'Allemagne du 

Nord, où s'affirme avec le plus d'auto-
rité la pensée gouvernementale alle-
mande, déclare qu'il sera nécessaire de 
procéder à la création du « service civil 
obligatoire », le Boclie rechigne sans 
doute un peu, mais il n'a pas la tenta-
tion de désobéir. Tout de suite, il se dis-
pose à écouter et à suivre la suggestion 
gouvernementale, qui a déjà pour lui 
l'allure et le caractère d'un ordre. Tout 
de suite il se déclare prêt à répondre : 
« Présent l » L'Etat souverain ne s'a-
dresse pas seulement aux hommes mais 
aussi aux femmes et jusqu'aux enfants 
que l'on va arracher des bancs de l'école 
poxir en faire des collaborateurs de la 
défense nationale. Hommes, femmes et 
enfants répondent d'une seule voix : a A 
vos ordres ! » 

<f Voilà qui va troubler profondément 
toute notre vie économique ! » fait timi-
dement observer un journal d'outre-
Rhin. Et un autre parle d'une sorte de 
« bouleversement social » qui menace 
de tout chambarder en Allemagne. Mais 
ne nous faisons point d'illusions : trou-
ble économique et bouleversement so-
cial seront très bien acceptés par les 
populations. 

En principe, ils sont déjà tout accep-
tés. La presque unanimité des organes 
de l'opinion boche le dit très expressé-
ment. « Tout le monde chez nous, dé-
clare l'un de ces organes, doit se con-
vaincre que le dernier homme et la der-
nière femme doivent se mettre à la dis-
position des autorités si cela est néces-
saire pour la victoire finale. » Vn grand 
journal catholique écrit : <f Dans cette 
lutte pour notre existence, chaque Alle-
mand est un soldat. » Et tel est, n'en 
doutez pas, le sentiment de la presque 
unanimité des sujets du kaiser. Quant 
aux sujets de François-Joseph, ils feront 
ce "qu'ils ont coutume de faire depuis 
vingt-sept mois : ils marcheront à la 
sxiite. 

Devant cette sorte de levée en masse 
générale, en présence de cette mobilisa-
tion civile qui doublera chez nos enne-
mis la mobilisation militaire et qui ne 
sera pas moins obligatoire, en face de 
ce nouvel effort colossal qui se prépare 
contre nous, le devoir des Alliés est des 
plus clairs : ils doivent eux aussi mobi-
liser toutes les ressources et toutes les 
énergies nationales, mettre en œuvre 
tous les éléments d'action, activer et 
exalter tous les clans. 

Tout l'effort des Alliés doit répondre 
à tout l'effort de nos ennemis. Et sur-
tout qu'on ne s'aventure pas celte fois 
encore à essayer de suppléer à l'action 
nécessaire par de vaines paroles. La 
réalité du moindre geste comptera beau-
coup plus que le ronronnement fasti-
dieux des plus beaux discours du 
monde. Nous réclamons des actes, et 
non des paroles. Qu'on nous donne des 
actes l 

CAMILLE FERDY. 
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La Levée en masse en Allemagne 
L'A MOBILISATION CIVILE 

Zurich, 16 Novembre. 
Le conseil fédéral a tenu aujourd'hui sa 

première réunion. Il se prononcera défini-
tivement demain sur la question de la le-
vée en masse. La nouvelle loi contiendra 
seulement quelques paragraphes, mais l'exé-
cution en sera très rigoureuse. 

La nouvelle loi entrerait en vigueur 
avant Noël 

Genève, 16 Novembre. . 
La Gazette de Voss croit qu'il ne faut pas 

•compter sur une réunion du Reichstag avant 
le commencement de décembre. D'après le 
Berliner Tageblatt, la décision du Conseil 
fédéral allemand, relative au projet de loi 
sur le service civil, sera arrêtée probable-
ment aujourd'hui. Le Vonvuerts croit que la 
nouvelle loi entrera en vigueur avant Noël. 

Le programma d'Hindeilburg 
Rome, 16 Novembre. 

La levée en masse de la population civile 
qui va prochainement être discutée par le 
Reischtag fait partie du programme élaboré 
par le maréchal Hindenburg. Le généralis-
sime des armées allemandes voudrait avoir à sa disposition des masses énormes de com-
battants qu'il lancerait sur un point déter-
miné dans l'espoir de briser le front qui en-
serre de toutes parts les empires centraux. 
Le service civil est nécessaire pour 

résister à l'effort anglais 
Genève, 16 Novembre. 

Le Taegliche Rundschau publie de nou-
veaux renseignements sur le ministre prus-
sien des Munitions qui aura pour tache de 
ravitailler l'armée allemande en armes et 

( munitions. 
Vu les efforts immenses que les Anglais 

'développent à la bataille do la Somme, le 
haut commandement veut, l,e plus vite possi-
ble, opposer un contre-effort. L'Allemagne a 
assez de matières premières brutes, mais la 
main-d'oeuvre n'est pas suffisante. C'est pour 
cela que le service public va être introduit 
pour le moment. 

Le ministre va faire une grande propa-
gande pour amener les femmes à y travail-
ler. Si les forces volontaires ne suffisent pas 
le service public sera alors introduit. 
Le travail forcé et l'opinion publique 

Bâle, 16 Novembre. 
On mande de Berlin : 
A mesure que se dessinent mieux les lignes 

du travail forcé. Institué en Allemagne, a me 
sure iiussi que le mécontentement et la mé-
fiance se prononcent, plusieurs journaux lais-
sent entendre que la Reichstag ,ne serait peut-

1 être pas appelé à décider sur un projet con-
cernant les questions de la censure politique 

oui ne seraient pas liées aux nouveaux sacri-
fices demandés à la population. 

Le Vorwaerts constdte à ce propos que le 
terrible bouleversemeni de la vie sociale est 
bien conforme au programme socialiste et 
qu'il est réciamé et introduit par les pires 
snnemis du socialisme. Mais les socialistes 
le réclamaient pour le temps de paix, non 
pour la temps do guerre. Si on croit pouvoir 
régenter toute cette organisation avec un 
bâton de caporal, on aboutira non à une 

augmentation, mais à une diminution de la 
production, tant en quantité qu'en qualité. 
Il existe en tout cas, des tribunaux d'arbi-
trage, auxquels pourraient avoir recours les 
ouvriers qu'on voudrait obliger à changer de 
travail. 

Le Derliner Tageblali s'insurge contre l'idée 
que le Reichstag pourrait être laissé de côté 
dans une circonstance aussi grave, et il mon-
tre que la loi des pleins pouvoirs, votée en 
août 1914, n'autoriserait aucunement une 
semblable procédure. Il s'étonne qu'on ait 
osé renvoyer le Reichstag, sans lui présenter 
la moindre proposition relative à un pareil 
projet, de même qu'on l'a congédié au mo-
ment de proclamer l'indébendance de la Po-
logne. Il exige, que le Reichstag soit appelé 
à travailler a cette organisation et qu'il y 
possède une influence permanente. Pour 
cela, et avant tout, il réclame à nouveau 
l'abolition de la censure politique. 

Le même journal s'indigne également qu'on 
ait laissé se dérouler tout le débat sur les 
arrestations, sans mettre le Reichstag au 
courant des mesures prises préalable'ment 
par le gouvernement. Ces mesures sont révé-
lées par la publication d'une circulaire, da-
tant du 22 juillet et qui montre que les pres-
criptions relatives aux arrestations de la po-
lice étaient appliquées d'une façon très iné-
gale, selon les endroits. Le ministère do la 
Guerre insistait sur la nécessité de ne pas 
prolonger ces arrestations et de ne pas les 
provoquer en dehors des cas où la sécurité 
de l'Etat était intéressée. 

Le Berliner Tageblatt trouve cette publica-
tion bien tardive et ne croit pas que le 
Reichstag s'en contente, car on .n'y trouve 
rien qui donne aux citoyens les sécurités de 
droit demandées. Enfin les nouvelles pres-
criptions risquent de se heurter au défaut 
de solidarité, dans plusieurs milieux de l'em-
pire entre autres chez les agriculteurs de la 
Prusse Orientale.1 

es Projets rAlteffiape 
dans les Balkans 

Ils rêvent une Bulgarie toute puissante 
et ne veulent pas entendre parler 

de la reconstitution de la Serbie 
Genève, 16 Novembre. 

Certains Journaux allemands, particulière-
ment le Vorwaerts ayant parlé de la recons-
titution de la Serbie, la Deutsche Tages Zei-
tung invita ces journaux à considérer ce qUe 
signifierait la restauration de la Serbie. 

Cette presse, dit le journal, devrait com-
prendre qu'une reconstitution de la Serbie 
est rendue Impossible par les besoins de 
l'alliance des Empires centraux avec la Bul-
garie et la Turquie, par la nécessité d'as-
surer la communication Berlin-Softa-Constan-tinople. 

La Deusiche Tages Zcitung conseille aux 
écrivains du Vorwaerts, de considérer la 
carte des Balkans pour se convaincre que 
les intérêts de l'Allemagne et de l'Autriche-
Hongrie exigent que la Bulgarie soit la nuis-

Paris, 16 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, l'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives 
sur notre front. 

Au sud de la Somme, nous avons attaqué, pendant la nuit, la 
partie est de Pressoir, occupée par l'ennemi, où des éléments fran-
çais résistaient avec une énergie admirable. Grâce à cette ténacité 
et au mordant de nos troupes, nous avons rejeté les Allemands hors 
du village, après un combat acharné, sous un bombardement d'une 
extrême violence, Pressoir est tout entier en notre possession et nos 
gains du 7 novembre ont été intégralement maintenus. 

D'après de nouveaux renseignements, l'ennemi, qui a engagé 
dans l'attaque d'hier des forces appartenant à trois divisions diffé-
rentes, a subi de très lourdes pertes : seul résultat du grave échec 
qu'il a essuyé. 

A l'ouest de Reims, un coup de main, tenté par l'ennemi sur une 
de nos tranchées à la suite d'une préparation d'artillerie, a échoué 
sous nos tirs de barrage. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Sur le front de la Strouma, les troupes britanniques ont enlevé, 
après un brillant combat, le village de Kakaraska, sur la rive orien-
tale du lac Tahinos. 

Les Bulgares se replient sur la rive gauche du ruisseau de Nihon. 
Sur le front de la Cerna, malgré la pluie et la neige, notre offen-

sive a continué victorieusement. Dans la boucle de la rivière, la 
bataille a été d'une âpreté extrême. Les violentes contre-attaques des 
Germano-Bulgares, lancées dans la nuit du 14 au 15, n'ont pu réus-
sir, en aucun point, à enrayer notre avance et ont été meurtrières 
pour l'ennemi. Quatre cents prisonniers allemands sont restés entre 
nos mains. 

Les troupes franco-serbes, poursuivant leurs succès au nord de 
Tapabci, ont progressé vers Jaratok. 

A l'ouest de la Cerna, l'ennemi, sous la puissance de nos tirs 
d'artillerie et la pression énergique de notre infanterie, a abandonné, 
pendant la nuit, la position principale qu'il avait fortifiée depuis 
des mois 

Les forces franco-russes poursuivant l'adversaire dans la plaine, 
au nord de Kenali, ont atteint la rive droite de la rivière Viro, à six 
kilomètres au sud de Monastir. 

Nous avons occupé les villages de Zabjani, Porédin et Velusina. 

Communiqué officiel anglais 
Vêlal-maioT britannique {ait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 16 Novembre, 11 h. : 
Rien d'important à signaler, en dehors d'un violent bombardement, toute la 

nuit, sur notre front au nord et au sud de l'Ancre. 

sance prédominante dans les Balkans et ob-
tiennent les conditions pour pouvoir accom-
plir cette fonction. En outre, l'Autriche aussi 
doit pourvoir à des mesures de sûreté contre 
les attaques de la Serbie. 
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Soyons discrets 
Grande ïiouvclle : M. Edmond Rostand 

divorce. 
L'informateur qui a ramassé ce mouchoir 

sale dans je ne sais quelle antichambre, le 
brandit, fier de sa découverte, -et il ajoute 
triomphant : « Au Palais, on confirme le fait. » 

Eh 1 bien, et après ? Qu'est-ce que cela peut 
bien nous fiche ? 

Edmond Rostand est un beau poète et nul 
plus que moi ne l'aime et ne l'admire ; mais, 
de grâce, qu'on nous laisse tranquille avec 
son intimité, dont les biographes s'accom-
moderont, s'il leur plaît, dans cent ans. 

On nous l'a déjà assez rapetissé naguère 
en nous fourrant de force le nez dans ses 
tiroirs de commode, grâce à quoi nous sûmes 
la nuance de ses cravates et le nombre de 
ses gilets de flanelle. Qu'on ne recommence 
pas ces ridicules histoires qui datent d'un 
autre âge. 

Si l'auteur de Cyrano a des embarras conju-
gaux — qui n'en a pas ? Molière et Napoléon 
n'en furent pas exempts — cela ne regarde 
que lui et les hommes de loi qui ont la 
charge de ses intérêts. 

Aussi bien cette sorte de ragot n'est pas 
de saison. Nos illustrations d'avant-guerre 
ont adopté la seule attitude convenable: ils 
se sont effacés, comprenant que la sellette 
devait être laissée à d'autres. Imitons leur 
discrétion. 

Puisque nous cherchons à nous guérir de 
nos anciens tics, lesquels n'étaient point 
beaux sapristi ! perdons donc la sotte et inu-
tile manie d'aller tripoter à toutes occasions 
dans le cabinet de toilette de ceux de nos 
contemporains qui ont acquis plus ou moins 
de notoriété. 

Admirons leurs œuvres ou critiquons-les si 
cela nous amuse ou nous semble utile, mais 
ayons le bon goût et l'élémentaire discrétion 
de nous arrêter au seuil de leur chambre à 
coucher, voire de leur maison, ce qui ne 
vaudra que mieux. 

' ASSURE KEGIS 

Les Déceptions k l'Ahiapo 
Zurich, 16 Novembre. 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig écri-
vent : 

Nous devons avouer que, dans beaucoup de 
choses, nous nous sommes trompés et que le 
cours de la guerre fut plein de surprises. 

Contre toute attente la france se maintient. 
La Russie également développe de plus gran-

des forces intérieures qu'on ne l'aurait cm 
capable de le faire avant la guerre. Les. théo-
ries qu'elle ne résisterait pas économique-
ment se trouvèrent démenties. 

Mais c'est surtout l'Angleterre qui s'est 
montrée sous un nouveau jour. L'introduc-
tion du service obligatoire fut, étant donnée 
la mentalité anglaise, un sacrifice sans exem-
ple. 

Comme ténacité et comme ferme volonté 
de faire tous les sacrifices nécessaires, l'An-
gleterre ne veut pas être en arrière de nous. 

Paris, 16 Novembre. 
On sait qu'à la demande des Compagnies 

de tramways, le préfet de police avait exa-
miné la possibilité d'autoriser les femmes 
à conduire les voitures sur quelques lignes 
peu dangereuses. M. Laurent vient d'accor-
der définitivement cette autorisation. Mais 
les nouvelles conductrices ne seront agréées 
qu'après avoir fait un apprentissage d'au 
moins deux mois. 

IL Y A UN AN 

ï 17 
Dans la Manche, un navire-hôpital anglais 

touche une mine; il y a 80 victimes. 
Les Bulgares réoccupent Tétovo et mena-

cent Monastir. 
Les ministres anglais et français tiennent 

une conférence à Paris sur la situation tt les 
mesures communes à arrêter. 

M. Denys Cochin, ministre sans ■porte-
feuille, est reçu avec enthousiasme à Athènes. 

Un de nos bâtiments de flottille a surpris 
au large de l'île de Crète, une goélette por-
tant en Tripolitaine des armes et des muni-
tions, avec J2 Turcs, dont 11. officiers. 

mp@B russO' 
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aines ami* 
d© Constant 

Paris, 16 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parts, 16 Novembre. 
Sur presque, tous les théâtres de la guerre, 

hormis le front italien — car l'attaque autri-
chienne sous' Goritza était menée au plus 
par trois bataillons et ne constitue donc 
qu'un incident — sur tous les autres théâ-
tres, dis-je, l'action est intense. 

Les Russes ont pris l'offensive sur le Na-
rajouika et délogé l'ennemi. Les Roumains 
contre-allaquent à leur frontière Nord-Ouest 
et refoident les Austro-Boches. Ils progres-
sent également avec les Russes en Do-
broudja, malheureusement, ils marquent 
quelque recul dans la vallée du Jiul. 

En Macédoine, nous pouvons enfin cons-
tater une large offensive des contingents al-
liés sous la pression vigoureuse desquels les 
Bulgares reculent partout. C'est là un fait 
extrêmement intéressant. 

brigades russes, les a priés de dire en Ru* 
sie que ses régiments s'efforceront constam-
ment de se montrer dignes du grand hon-
neur qui leur échut de représenter parmi les 
alliés et frères d'armes français la fidélité 
et l'esprit d'abnégation russes. 

Le général Gouraud a reçu nos confrères 
à son quartier général et y a donné un dineç 
en l'honneur de la presse russe. 

Le général a fait, au ■ dessert, un grand 
éloge de l'infanterie russe et s'est déclaré 
heureux de commander les troupes d'élit* 
que l'empereur de Russie a bien voulu ea» 
voyer en France. 

M. Dmitrief, président de l'Association ii 
la presse russe, a parlé, en réponse, des sen< 
timents des officiers et soldats russes qui 
sont fiers de se trouver sous le haut com-
mandement d'un des plus beaux héros da 
cette guerre, entré vivant dans l'histoire si 
la légende. 

les défenses tardes d'Maîia 
bombardées par les Français 

Athènes, 16 Novembre. 
Des navires grecs rentrant de la côte ot-

tomane, rapportent que, la semaine der-
nière, une division française a canonné le* 
défenses turques du golfe d'Adalia ; plu? 

bovtéht£ 

JLWamlza. 
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LA REGION DE MONASTIR 
Sur le front français, tandis que les tom-

mies maintiennent leur avance victorieuse 
sur l'Ancre et se préparent à la poursuivre, 
l'ennemi, ramassant ses forces, fait un ef-
fort énorme pour enrayer notre propre of-
fensive. Hier soir, il a lancé trois divisions 
contre nos troupes entre Lesbosufs et Bou-
'chavesnes. La bataille a été, de l'aveu même 
du communiqué allemand, une des plus vio-
lentes qui se soient livrées. Il est de fait 
que rarement les troupes du kaiser avaient 
attaqué avec un égal acharnement. 

Celte opération, qui a coûté à l'ennemi des 
pertes terribles, ne pouvait avoir pour but 
que de raffermir la confiance populaire à 
l'intérieur de l'Empire par un succès local 
remporté à n'importe quel prix. Mais ce 
succès, môme local et chèrement payé, l'en-
nemi ne l'a pas eu. Après être parvenus 
jusque dans une partie des ruines de Pres-
soir, les Boches en ont été chassés aujour-
d'hui par nos troupes, dont le mordant est 
irrésistible, si bien qu'en définitive les Bo-
ches ont encaissé une véritable défaite 
extrêmement onéreuse, de même d'ailleurs 
que sur la partie du front tenue par les An-
glais, dont le succès est d'autant, plus écla-
tant qu'il n'a coûlé^à nos alliés que des per-
tes insignifiantes grâce à la préparation de 
l'artillerie. Il faut continuer celle action 
énergique, comme je le disais hier, sur tous 
les fronts. 

C'est la manière la plus sûre d'en finir 
avec un ennemi qui se prépare à fêler dans 
la balance toutes ses forces avec la som-
bre énergie du désespoir, d'être toujours 
prêts à recevoir le choc, ou plutôt à le pré-
venir, et à le devancer par une initiative de 
notre part. 

El puisque les gouvernements de l'Entente 
sont en conférence, faisons à celle-ci l'hon-
neur de penser qu'elle s'arrêtera aux résolu-
lions que commandent à la fois les calculs 
de l'ennemi et la volonté ardente des peu-
ples alliés. 

MARIUS RICHARD 

Les Annalistes rosses sur le Froot 
Ils constatent la fraternité des troupes 

russes et françaises 
Paris, 16 Novembre. 

Les représentants des journaux les plus 
imp«rtants de Pétrograde et de Moscou vien-
nent de rentrer à Paris, d'une tournéo sur le 
front français où ils ont spécialement visité 
le secteur occupé par les troupes du tsar qui 
font partie, comme on le sait, de l'armée du 
général Gouraud 

Nos confrères ont constaté les relations de 
camaraderies qui se sont établies entre leurs 
compatriotes et les officiers ef les soldats 
français, le fonctionnement parfait de l'in-
tendance qui, dans la mesure du possible, 
sé conforme aux goûts du troupier russe. Le 
général Marouchevski, commandant une des j 

sieurs batteries ont gravement souffert ; iî 
y aurait un grand nombre de tués et de 
blessés. 

Communiqué serbe 
Saionique, 16 Novembre. 

Le 14 novembre, nos troupes, en coï« 
laboration avec les troupes françaises, 
ont occupé définitivement, après de vio-
lents combats, toutes les positions enne-
mies au sud do Tepavoi. 

Les troupes allemandes qui défen-
daient ces positions, ont été obligées da 
s'enfuir, autant qu'elles n'ont pas été 
détruites ou faites prisonnières. On a 
compté, dans cette journée, plus de 

cinq cents prisonniers allemands, avec 
deux officiers et cinq aspirants. Il n'y 
a pas encore de détails sur le butin* 

Nous avons pris à l'ennemi deux nou-
veaux villages : Tepavoi et Gneles. Ce 
dernier n'est pas désigné sur la carte. 
Ils ont été enlevés par le vaillant colonel 
Voilas Pavlovitch, qui est tombé glo-
rieusement à la tête de son régiment* 
Î.230 prisonniers allemands 

arrivent à Satonlqne 
Saionique, 14 Novembre. 

(Betqrdée dans la transmission). 
Mille deuf cents prisonniers comprenant 

un certain nombre d'artilleurs allemands pris 
par les Serbes durant les combats de ces 
quelques jours aux monts TchuUe, ont été 
amenés hier à Saionique. C'est le plus grand 
contingent de prisonniers vu jusqu'ici dans 
la ville et leur apparition a produit une forte 
impression et un sentiment de satisfaction. 

L'objectif de Fat&enbayn 
Bucarest; 16 Novembr*. 

La situation militaire en. Roumanie s'amé-
liore journellement malgré les attaques vio-
lentes et incessantes des Austro-Allemands 
dans la région des Karpathes et malgré la 
tentative de Faltenhayn de couper la Rou-
manie en deux tronçons : la Moldavie et la 
Valachie, afin d'opérer sa jonction, sur le Da-
nube, avec Mackensen. Si ce plan réussis-
sait, les vainqueurs trouveraient là de véri-
tables greniers d'abondance, des sources iné-
puisables, du pétrole et de la benzine en 
grandes quantités. Ces considérations mili-
taires et économiques méritent certainement 
de gros efforts de la part des empires cen-
traux qui trouvent une résistance inatten-
due, car les troupes roumaines, d'abord sur-
prises par les nouveaux procédés de guerre, 
se ressaisissent rapidement, opposent une 

1 



résistance acharnée et repoussent» les enva-
liiiSSGiirs. 

Ces résultats sont dus à l'étroite collabo-
ration du grand état-major roumain avec la 
mission franco-russe, à la clairvoyance et 
à l'énergie du roi et du généralissime. La 
Bituation politique intérieure de la Rouma-
nie est excellente. Les partis de l'opposition 
collaborant avec lë ministère Bratiano, 
MM. Take Jonesco et Michel Cantacuzène 
assistaient au Conseil des ministres à titre 
consultatif. M. Margliiloman et ses partisans 
coopèrent dans une large mesure à l'œuvre 
nationale. L'armée roumaine est organisée 
suivant les exigences de la guerre moderne. 
Elle est largement approvisionnée et bien 
commandée. Elle apportera sa coopération 
précise dans l'exécution du plan d'ensemble 
.gui contribuera à la victoire finale. 

Irai eaut' succès ra§n»8 
Bucarest, 16 Novembre. 

De nouveaux succès ont été obtenus dans 
les Karpathes et en Moldavie, où l'ennemi 
est poursuivi hors de. la frontière, à Slanic 
et à Oituz, en laissant des prisonniers. 

Dans la vallée de la Prahova, la situation 
n'a pas changé. A Dragoslaw, malgré des 
attaques acharnées et de la grosse artille-
rie, les troupes roumaines maintiennent 
leurs positions. Les efforts dé l'ennemi con-
tinuent avec acharnement dans les vallées 
de l'Oit et du Jiùl, où kss Roumains, avec 
les nombreux renforts qui leur sont envoyés, 
l'établiront certainement la situation. 

En Dobroudja, l'avance continue. Les 
troupes roumano-russes arrivent près die 
(Cernavoda, Baiway et Constantza. 

Ha Iistfs sar le BauiÉe 
Berne, 1.6 Novembre. 

L'étàt-major bulgare signale le 15 no-
vembre : « Sur Le Danube, escarmouches 
d'avant-postes et action d'artillerie à Turtu-
kaya et Sil.istrie. » Il semble résulter de 
cette' dépêche officielle de Sofia que des 
troupes russo-roumaines seraient massées 
sur la rive gauche du Danube, d'où elles 
bombardent les deux villes de la Dobroudja 
occupées par Mackensen au début de S«D-
tembre. 

Use ilmm tarqss mrmlm 
Paris, 16 Novembre. 

D'après les dépêches de Constantmo-
ple reçues par la Suisse, de nombreux 
trains chargés de blessés turcs sont ar-
rivés dans la capitale ottomane, venant 
de la Dobroudja. 

Il semble que le maréchal Mackensen 
ait imposé aux troupes turques sous 
son commandement, des sacrifices 
énormes, et une division entière aurait 
été anéantie. 

but de lucre. Le gouvernment nommera pro-
chainement un contrôleur de l'alimentation. 

Demain sera publié un décret conférant au 
gouvernement des pouvoirs plus étendus lui 
permettant de poursuivre quiconque gaspille-
rait et détruirait les denrées alimentaires, et 
de définir limitativement à quels usages les 
denrées alimentaires peuvent être licitement 
employées. Ces pouvoirs mettront le gouver-
nement à même d'empêcher l'accaparement 
des marchés. Le gouvernement ne permettra 
pas la mouture de la farine de fromçnt pure, 
autrement dit le pain de froment sera à l'ave-
nir du pain bis. 

Londres, 16 Novembre. 
La presse est d'avis que les mesures pro-

posées par M. Runciman auraient pu être 
plus rigoureuses, mais le fait que M. Run-
ciman a déclaré que ses propositions ne sont 
que de premières mesures est interprété 
comme une intention du gouvernement de 
marcher graduellement vers le système du 
rationnement général. 

INDEMNITES AUX CHËMiNÛTS 
Paris, 16 Novembre. 

Un de nos confrères annonpe que les com-
pagnies de chemins de fer se sont entendues 
avec l'Etat pour que les agents à faible trai-
tement reçoivent pendant la durée de la 
guerre des indemnités de cherté et de vie et 
fle charges de famille. 

Ratifiant cet accord, le gouvernement vient 
de déposer à la Chambre un projet/ de loi 
décidant que l'indemnité de cherté' de vie 
serait versée à tous les employés dont le 
salaire annuel ne dépassera pas 3.C0O francs ; 

l'indemnité d'autant plus forte que le salaire 
de l'agent est moins élevé, variera entre 12 
et 15 % du traitement annuel. En outre, les 
agents ayant un traitement ne dépassant pas 
6.000 francs, auront des indemnités pour 
charges de famille ; 100 francs pour un en-
fant, 200 pour deux enfants et 200 francs 
pour chaque enfant en sus . 

Le projet de loi a été renvoyé à là'Commis-' 
sion des Travaux publics et il y a lieu d'es-
pérer que dans un sentiment de reconnais-
sance envers les agents des chemins de fer, 
le Parlement tiendra à le voter dans un bref 
délaù 

EN FRANCE • 
Les restaurants et cafés de Paris n'ont 

pas obtenu de rester ouverts 
jusqu'à 10 heures 

Paris, 16 Novembre. 
Hier matin, M. Delcros, président intéri-

maire de l'alimentation parisienne et prési-
dent de l'Union syndicale des restaurateurs 
Et limonadiers de la Seine, a été reçu par 
M. Laurent, préfet de police, auquel il a pré; 
senté les délégués de ces associations, qui-
venaient lui demander de reporter à dix heu-
res du soir la fermeture des cafés et restau-
rants que l'ordonnance du 11 novembre der-
nier avait ramenée de dix heures et demie 
à neuf heures et demie. 

Le préfet de police a répondu que, dans 
les pourparlers qui ont précédé l'adoption 
des mesures mises en applioation aujour-
d'hui, les commerçants avalent fait juste-
ment observer que pour être équitables, les 
dispositions patrlotiquement acceptées par 
eux devaient s'appliquer à tous avec les tem-
péraments nécessaires. 

Retarder seulement d'une demi-heure la 
fermeture des cafés et restaurants, serait 
faire une part inégale à cette préoccupation 
de justice. 

La préfet a fait appel aux sentiments pa-
triotiques des représentants du commerce 
de l'alimentation qui voudront concourir à 
l'œuvre commune, décidée dans l'intérêt du 
travail pour la défense nationale, en appli-
quant avec empressement les dispositions 
nui, bien réglées, ne seront pour eus et 
pour le public, l'occasion d'aucun preju-. 
dice, et que, pour sa part, il ne peut, quant à 
présent, modifier. 

S'expliquant ensuite sur l'éventualité de 
la substitution d'un autre éclairage, dans 
les cafés et restaurants, après neuf heures 
et demie, le préfet a dit s'être décidé à 
n'en pas autoriser l'expérience, en raison 
des inconvénients que pourrait présenter 
pour l'ordre public, dans certains quartiers, 
l'insuffisance de l'éclairage à l'intérieur des 
Meux de réunion. 

Un appel à la population parisienne 
Paris, 16 Novembre. 

L'affiche suivante a été apposée aujourd'hui 
Sur les murs de Paris : 

Au moment où l'ennemi rassemble ses for-
ces pour continuer la guerre, il importe de 
fournir tout le charbon nécessaire aux usi-
nés qui forgent des armes pour la France. 

Le gouvernement a décidé de restreindre 
l'éclairage des magasins. Nous invitons Us 
•Parisiens à s'inspirer de cette mesure en 
«'imposant a leur foyer des économies de 
feu et de lumière. Si d'autres sacrifices leur 
■sont demandés, nous sommes certains qu'ils 
sauront les acepter virilement pour seconder 
les soldais gui les défendent dans la tran-
chée. 

Il appartient aux populations de l'arrière 
d'aecroitre la force dès armées. La France 
toute entière doit combattre. 

Adrien MMHOUAKD, président du Conseil 
municipal : Marcel DELANKEY, préfet de 
la Seine ; É. LÂCHENT, préfet de. police. 

EN ANGLETERRE 
Le problème de l'alimentation 

Londres, 16 Novembre. 
A la Chambre des Communes, M. Runci-

man, ministre du Commerce, expose les in-
ternions du gouvernment, relativement aux 
denrées alimentaires. Il indique que le gou-
vernement prendra des mesures rigoureuses 
pour empêcher d'employer le sucre à d'au-
tres usages que ceux de première nécessité, 
et pour empêcher les spéculateurs d'acca-
KM&r les stocks de pommes de terre, dans un 

Paris, 16 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Paul Descliansl. 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi sur la taxation des 
charbons domestiques. 

La tûxatioe fies charbons 
On en est resté, hier, à l'article 7. 
Répondant à M. Ravisa, la rapporteur 

donne l'assurance que la loi actuelle n'aura 
jamais pour conséquence l'élévation du prix 
du charbon actuellement payé dans certaines 
régions de France. 

M. Sesnfcaî confirme cette assurance. 
L'article 7 est adopté avec une addition de 

M. CeccalcH étendant le bénéfice des disposi-
tions de la loi aux populations des régions 
envahies. * 

L'article 8 est adopté. L'article 9 9st réservé. 
L'article 10 est ainsi conçu : 
Tous acheteurs da mauvaise fol et tous vendeurs 

de charbons à des prix supérieurs à ceux de la 
taxation seront punis d'une peine de 6 Jours à 
6 mois de prison et d'une amende de 500 fr. à 
10.400 Urançs. .. -, 

M. Louis Danois défend - Un amendement 
tendant à ce que l'emprisonnement ne soit 
prononcé qu'en cas de récidive. 

M. Durafour. — Dans les circonstances que 
nous traversons, le fraudeur doit être puni 
sans qu'il y ait récidive. (Applaudissements). 
D'ailleurs les circonstances atiétnuantea seront 
admises. 

M. Louî3 Dubois. — Je retiens cette affirma-
tion. 

M. Durafour donne satisfaction à M. Dubois 
et à M, Puech. en substituant aux mots 
« tous acheteurs de mauvaise foi » les mots 
« tous acheteurs de charbon, en vue de réa-
liser un profit commercial ». (Très bien I 6ur 
divers bancs). 

L'article 10 et l'article 11 et dernier sont 
adoptés. 

M. c!s Vende! a la parole sur l'article 9, qui 
avait été réservé et qui est ainsi conçu : 

Préalablement aux arrêtés taxant les charbons 
extraits des mines françaises par aiypiicatida de la 
loi du 52 avril 1916. le ministre des Travaux pu-
blies pourra convoquer, pour constater les salai-
res de toute catégorie, pratiqués à cette date dans 
les mines, les Commissions mixtes prévues par la 
loi dû 17 août 1015. 

M. de Vende! critique cette disposition dont 
il demande la disjonction. 

M. Vaiatte, qui défend énergiiquement l'ar-
ticle 9. dit : Cet article est intimément lié au 
fonctionnement de la loi. Il intéresse tous 
les consommateurs: Nous avons déjà établi 
que les ouvriers ne pouvaient être rendus 
responsables, de la hausse du charbon, les 
salaires n'ayant pas augmenté, tandis que 
les Compagnies élevaient les prix de vente. 
Ecartant toute question de doctrine, il est 
nécessaire d'établir la part des salaires dans 
les prix de revient. Il ne s'agit 'pas d'établis-
sement "de • salaires; ~mais"de- constatation de 
salaires. (Applaudissements a l'Extrême-Gau-
che). La natloR,ia-lë>-droit-*éfce"savo)r les béné-
fices scandaleux''des Compagnies. (Applaudis-
sements à l'Extrême-Gauche). 

VIF INCIDENT 
M. BeuverT. — Le Comité des houillères ne 

veut pas qu'on compare les hauts salaires 
des ingénieurs et ceux des ouvriers. (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Valette. — Le Comité s'est refusé de 
faire fonctionner les Commissions mixtes. 
Nous demandons à la Chambre de donner au 
ministre les moyens de faire fonctionner ces 
Commissions. (Applaudissements à Gauche). 
Si le Comité des houillères a des raisons pour 
que l'article 9 ne figure pas dans la loi, c'est 
qu'il veut cacher les bénéfices scandaleux. 
(Applaudissements à l'Extrême Gauche). 

U. Rafan-Dugans. — Voilà leur patriotisme. 
(Exclamations d'indignation à Droite et au 
Centre). 

M. LÎTCÏÏQ. —• Vous parlez de patriotisme I 
M. Haffir.-Bugsns. — Il v en a qui en par-

lent et qui ont leur frère officier dans l'ar-
mée allemande. (Très bien 1 à l'Extrême 
Gauche). 

Cris à Droite : Nommez-les 1 
M. Raffin-Dugena. — On les connaît. 
M. Dsschar.eî invite les députés à rester 

calmes. 
M, S a m bat monte à la tribune. U défend 

l'article 9. R dit que la Chambre s'est tou-
jours montrée disposée à mettre les ouvriers 
et patrons en contact, pour diminuer le nom-
bre des conflits. (Applaudissements). 

M. Lazare WaîiSej-. — C'était la thèse de 
Jaurès. C'est la nôtre. (Exclamations à l'Ex-
trême Gauche). 

M. SamEsat. — Aucun parti ne pourrait sou-
tenir une thèse contraire. Quant à moi, je me 
suis toujours préoccupé de mettre en contact 
les employeurs et les ouvriers. Les conflits 
provenant souvent d'ignorance, d'amour-pro-
pre froissé des deux côtés. (Applaudisse-
ments). 

M. Sembat expose les efforts qu'il a faits 
auprès des Compagnies ds mines pour qu'el-
les acceptent l'article 9. Le gouvernement 
demande nettement à la Chambre de voter 
l'article 9. La question étant posée, il faut la 
résoudre. (Vifs applaudissements à Gauche). 

La disjonction de l'article 9. demandée par 
M. de Vendel. est repoussée par «22 voix con-
tre 58. 

L'article 9 est adopté. 
Parlant sur l'ensemble et répondant a 

M. F. Lffebvre, M. Sambat établit qu'il a fait,) 
un gros effort pour répartir et augmenter la 
main-d'œuvre, notamment pour que les mi-
neurs du Nord soient employés dans les mi-
nes qu'ils connaissent. En ce. qui concerne la 
retour des mineurs mobilisés, nous avons 
déjà obtenu le renvoi de la classe 1899. Nous 
insisterons pour que les classes 1G00 et 1901 
soient également renvoyées. (Applaudisse-
ments). 

L'ensemble de la loi sur la taxation des 
charbons domestiques est adopté à l'unani-
mité de 476 votants. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi sur la réparation des 
dommages causés paT les faits de la guerre. 

Les articles 15 à 2S sont adoptés. 
La séance est levée à 7 h. 5 et renvoyée à 

demain 3 heures. 

Paris, .16 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous la 

présidence de M. Antonln Dubost. 

LTMPQT SUR LE REVÉflU 
Le Sénat reprend la suite da la discussion 

des articles du projet de loi relatif à l'impôt 
général sur le revenu. v 

La discussion reprend à l'article 2, qui 
porte que la taxe sur les bénéfices commer-
ciaux et industriels est établie au nom de 
chaque exploitant pour l'ensemble de ses en-
treprises au siège de la direction des entra-
prises ou au lieu du principal établissement. 

L'article est adopté après le rejet d'un amen-
dement de M. Touron. 

Le Sénat passe à la discussion de l'article 3 
qui visa .l'imposition d'après leur bénéfice net, 

des sociétés, des industriels et commerçants 
déclarant volontairement leur revenu. 

Après les explications du rapporteur et du 
ministre deg Finances, qui dit que la copie 
do leurs livres ne peut être exigée des contri-
buables, l'ensemble de l'article 3 est adopté 

L'article 4. visant l'établissement de l'impo-
sition des contribuables visés à l'article 3 ést 
également adopté. 

La suite de la discussion, sur la demande 
de M. Touron, est renvoyée à la prochaine 
séance. 

Le Sénat adopte ensuite la" proposition de 
loi déterminant les conditions dans lesquelles 
pourront être légitimes les enfants dont les 
parents se sont trouvés, par la mobilisation 
du père ou le décès de ce dernier, dans l'im-
possibilité de contracter mariage. Puis il 
prend en considération la proposition de loi 
tendant à compléter les articles 81 et 23 de la 
loi du 22 juillet 1912 sur les Tribunaux pour 
enfants et adolescents et sur la liberté sur-
veillée. 

Enfin, l'ordre du jour appelle la discus-
sion de la proposition de loi tendant ,à aggra-
ver les pénalités en matière de vagabondage 
spécial. 

Les doux articles et l'ensemble de la propo* 
sition sont adoptés. 

Lo Sénat s'ajourne a demain vendredi, 
8 heures. 

La séance est levée à 5 heures 30. 

—i De notre correspondant particulier 

Paris. 16 Novembre. 
M. Victor Margueritte, ancien président de 

la Société des Gens de Lettres, directeur de 
l'Information Universelle, avait réuni, hier, 
un certain nombre de membres marquants 
du Parlement pour entendre un exposé de 
M. Artaud, président de la Chambre de Com-
merce de Marseille sur la question des . zones 
franches. 

Etaient présents : MM. Peytral, sénateur 
des Bouches-du-Rhône, ancien ministre, pré-
sident de la Commission des Finances au Sé-
nat, qui voulut bien accepter la présidence 
de la réunion ; Jules Siegfried, député, an-
cien ministre, vice-président de la Commis-
sion du Budget de la Chambre ; Charles Chau-
met, ancien ministre, deux fois rapporteur 
de la.question devant la Chambre et qui vient 
de la reprendre devant elle pour la troisième 
fois ; Charles Dumoht. ancien ministre ; Ga-
lup, sénateur ; Guernier, président de la Com-
mission de la Marine marchande de la Cham-
bre ; Landry, vice-président de la Commis-
sion du Commerce et de l'Industrie ; Ber-
geon, député, qui a déposé en juillet 1914 un 
projet de loi reprenant le projet déposé par 
M. Chaumet à la dernière législature ; Mau-
rice Damour, député ; Diagne, député. 

Assistaient aussi à la réunion : MM. Emile 
Lombard et Romuald Giraud, vice-présidents 
de la Chambre de Commerce de Marseille ; 
Chapon, représentant M. Chassaigne-Goyon, 
vice-président du Conseil général de la Seine, 
qui a l'intention de déposer un vœu en fa-
veur des zones franches devant cette Assem-
blée ; MM. Devoux et Demougeot, publicis-
tes • Brenier, directeur général des services 
de la Chambre de Commerce de Marseille. 
S'étaient excusés : MM. Trouillot, ancien mi-
nistre et Herriot sénateurs ; L. Barthou, Fer-
nand David, Guisfhau, Raoul Péret, anciens 
ministres, députés. ; Ceccaldi, Dalbiez. Girard, 
députés ; Théodore Henry et Mari us Richard, 
publlcistcs. 

M. Artaud, dans un résumé très substantiel, 
d'un raccourci saisissant, a présenté les prin-
cipaux arguments en faveur de cette réforme 
d'un intérêt national et urgent, pendante de-
puis dix-huit ans devant le Parlement, U a 
rappelé notamment comment elle ne portait 
aucune atteinte au régime de la protection, 
puisque les pays les plus protectionnistes en 
usent et que lés produits de la « zone fran-
che » ne peuvent pas • entrer en territoire 
douanier national sans payer de droits et 
cru'aucune frauda n'était à craindre, puisque 
toutes les lois sur les fraudes seront • appli-
cables en zone franche. 

Le «roiet/de M. Chaumet, dont il demande 
le vote par le Parlement, exclut la possibilité 
dans sa dernière forme d'établir aucune in-
dustrie en zone franche. L'industrie nationale 
a donc tout apaisement sur ce point. 

Mais, même en se bornant à des opérations 
purement commerciales, las zones franches 
doivent avoir pour effet, entre autïétf'consé-
quences, d'assurer par l'abondance du fret à 
apporter et à emporter sur un point,donné 
qui en résultera, la condition fondamentale 
do prospérité <la la marine nationale et elle 
favorisera par là même l'exportation des. pro-
duits purement nationaux. 

Enfin, notre situation, au point de vue des 
changes, est telle (et demandera tant d'efforts 
pour' y remédier après la guerre), qu'il soit 
devenu d'une urgence et d'une nécessité ab-
solues de ne négliger aucune combinaison 
pouvant favoriser nos exportations et au 
premier rang de ces combinaisons se place 
la zone franche. 

Un échange de vues très intéressant s'en est 
suivi entre les membres du Parlement qui 
assistaient à cette causerie. Tous d'accord 
sur le principe, ils se sont attachés surtout 
à déterminer les mesures pratiques à prendra 
pour assurer, à bref délai par la procédure 
la plus efficace, l'aboutissement d'un projet 
indispensable à la résurrection permettent 
l'espoir le plus assuré. — M. R. 

Paris, 16 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — La crise des trans-

ports. — De M. G. Clemenceau : 
On a pu voir que M. Briand a posé la question 

de gouvernement, comms 11 avait le droit do la 
taire ©t que la Chambre lui a répondu par un or-
dre du jour de contentement. 

Une petite nuance toutefois : Dans toute ma 
vie parlementaire j'ai connu deux sortes de con-
fiance des Chambres dans le gouvernement : Il y 
a la confiance qui va Jusqu'à l'expression for-
melle du mot; il y a celle qui préfère réserver 
quelque chose en se bornant à n compter sur le 
gouvernement », c'est la confiance des mauvais 
Jours. Quand le thermomètre ministériel est à la 
baisse. Celle-là, lorsque M. BTland était — il y a 
quinze jours — Bismarck, Napoléon et Je'né sais 
quoi encore, 11 ce l'eût jamais acceptée. Il s'y 
résigne aujourd'hui. C'est trop de modestie. 

Au temps où j'étais place Beauvau, je ne con-
sentis pas une fois à subir cette diminution d'au-
torité. Nous retrouverons peut-être notre homme 
grandiloquent lorsqu'il aura reconquis assez do 
confiance en lui-même pour ne pas permettre aux 
pâles hypocrisies de barguigner. 

Sans s'arrêter à ces nuances, les journaux lui 
donnent acte de la confiance parlementaire 'et je 
suis là-dessus d'accord pleinement avec eux, car 
U n'y a pas de demi-fol. On croit ou pn n« croit 
paa. La Chambre a dit qu'elle croyait, — quels 
que lussent ses sentiments profonds, 

SI les événements nous font voir que cette con-
fiance fut bien placée, non pas seulement dans le 
domaine des transports — qui n'est qu'une partie 
du formidable ensemble de l'œuvre de guerre — 
mais dans tous les départements de l'activité gou-
vernementale, personne ne chantera plus haut la 
louange de nos hommes d'Etat et de leurs Cham-
bres à tout croire, que le soussigné. 

La Victoire. — LA Mobilisation Civile, de 
M. Hervé : 

A la mobilisation générais (le leurs ciYlls, nous 
n'avons pas deux manières de répondre. Nous 
n'en avons qu'une saule : la mobilisation civile 
de toutes les nations alliées. Parfaitement, la ino-
MlLsatioii générale des civile, hommes et femmes. 
Le premter acte de toute mobilisation civile, c'est 
la fermeture de toutes les Industries, de tous les 
métters qui ne travaillent pas, soit directement, 
soit indirectement pour la guerre ou pour la sa-
tisfaction des besoins indispensables de la nation. 

Plus d'Industries de luxe ! Plus ds préparation 
de fouarures de prix ! Plus de soieries i Plus de bi-
jouterie ! Plus d'orièvrerle plus de pâtisserie I 
Plus de cinémas ! Plus de théâtres l Plus de cafés-
concerta i Plus da bistrots ! «• 

Vous criez ? Vous hurlez ? Vos Intérêts vont se 
trouve» lésés 1 C'est la guerre ! Est-ce que les 
commerçants et les Industriels qui ont fermé leur 
magasin ou leur atelier en août 1014, que la mo-
bilisation d'alors a momentanément ruinés n'ont 
pas été lésés dans leurs intérêts, eux î 

Est-ce qu'ils n'ont, pas tout sacrifie pour vous 
défendre et pour défendre le pays envahi t 

Est-co qu'Us n'ont pas en plus, depuis vln^t-
bu.lt mois, risqué tous les jours leur peau î 

Est-ce que des centaines de milliers des nôtres 
n'ont pas donné plus que leur blea-être et plus 
que leur fortune î 

Est-ce qu'ils n'ont paa sacrifie leur rie, leurs 
amours T 

Est-ce qu'ils n'ont pas tout quitta, leur femme 
et leurs enfants t 

Et nos compatriotes civils des pays envahis, 
est-ce qu'ils n'ont pas plus perdu que tout ce 
que nous pourrions perdre Individuellement à 
une mobilisation civile aujourd'hui r 

Et si la levée en masse des Allemands leur per-
mettait de briser notre front et de mettre la 
main sur Paris, sur quinze ou vingt de nos dé-
partements, est-ce que nous ne perdrions pas da-
vantage encore qu'à la mobilisation civile qui 
«'Impose â notre patriotisme î Us sauraient nous 
mobiliser, eus. mal» Ï<OUT tour ntm-nra caiaote. 

La mobilisation civile implique l'établissement 
d'un Comité de ^alut public qui exercerait la dic-
tature jusqu'à'la fin de la guerre, d'un Comité 
composé d'hommes jeunes, compétents et à poigne. 

Ah I. cola vous semble dur ! à vous qui n'avez 
pas encore eenli la guerre autrement que par vos 
deuils de famlUé ! t 

Oui, c'est dur : Mais la botte allemande, c'est 
autrement plus dur, «ncore I 

Ofl dressa îles prosès-verbaux 
M. Mathieu, commissaire central, a donné 

ordre à tous les commissaires de police de 
Marseille de rappeler aux boulangers qu'ils 
ont à se conformer à la taxe du pain. Les bou-
langers ont reçu avant-hier et hier la visite 
des agents qui leur ont donné connaissance 
de la circulaire de M. Mathieu. Mais, en dé-
pit de ce rappel, un certain nombre d'entre 
eux continuent à vendre le pain à un prix 
supérieur à celui indiqué. Aussi a-t-on dressé 
une vingtaine de procès-verbaux. 

D'une petite enquête à laquelle nous nous 
sommes livi'és il résulte que ces boulangers 
ne procèdent pas tous de la même manière. 
Les uns livrent du pain taxé, mais il est de 
qualité si inférieure, que le client, le décla-
rant immangeable, se rabat sur les pains plus 
petits, plus cuits, mais d'un- prix plus élevé. 
Ceux-ci sont vendus 50 centimes1 le kilo qui 
est le prix fixé par le syndicat des boulan-
gers. Il est déjà particulièrement original de 
voir une collectivité quelconque de produc-
teurs créer des catégories de marchandises 
pour échapper à la réglementation. Mais 11 
est peut-être plus bizarre encore que, pour 
arriver à vendre à un prix qui lui convient 
mieux, le producteur fabrique la marchan-
dise taxée ds sorte que le client ne la trouve 
pas à sa convenance et soit dans l'obligation 
de ne pas l'acheter. Ce fait s'est déjà produit 
et nous aurons probablement encore à le 
constater. 

Une surveillance, sérieuse s'impose donc 
plus que jamais. 

D'autre part, la circulaire du commissaire 
central indique bien que tout pain pesant de 
400 grammes à 1 kilog doit être vendu 45 cen-
times seulement ; et elle ajoute que tous les 
boulangers doivent avoir de ce pain pour 
satisfaire aux demandes des clients. S'ils en 
manquent, ou s'ils refusent d'en vendre à ce 
prix-là, le client peut réquérir un gardien de 
la paix, faire constater le refus et porter 
plainte devant le commissaire de police du 
quartier. Ce magistrat mettra bon ordre aux 
velléités, qu'on peut qualifier d'excessives 
des boulangers. 

Il y a. d'ailleurs, des organisateurs de la 
campagne faite contre la taxe. Certains bou-
langers .reçoivent la visite de collègues qui 
les incitent à ne pas s'y soumettre ou, tout 
au moins, à rie fabriquer le pain taxé que 
dans la mesure la plus stricte possible. Il 
serait facile de contrôler ce fait ; et s'il est 
exact, on doit trouver dans la loi les moyen© 
de ,1e faire cesser. 

En tout cas, des procès-verbaux sont dressés. 
Si les sanctions qu'ils comportent intervien-
nent, les boulangers .réfléchiront et se déci-
deront peut-être à respecter les arrêtés — 
mêmes municipaux. — M. 

On lit dans Paris-Midi : 
Le tribunal correctionnel de Troyes avait 

ù juger hipr treize Jeunes apaches inculpés 
dans la fameuse affaire dite de « la bande 
des X » et dont le chef, âgé à peine de 17 ans, 
est un bandit avéré, pour lequel le procureur 
n'a pas hésité à demander le maximum de la 
peine, soit cinq années de prison. Tous ces 
éphèbes fréquentaient assidûment les ciné-
mas. Ils possédaient tous la carie postale et 
le mouchoir rouge de t la main qui étreint », 
et étaient tous armés de revolvers, de nerfs 
de bœuf ou de casse-tête. 

De nombreux méfaits étaient retenus à leur 
actif. Le quartier bas de la ville était terro-
risé, depuis des mois, par leurs vols et leurs 
attaques nocturn.es. 

L'avocat général et les cinq défenseurs ont 
été unanimes à faire, le procès des romans 
et des films policiers qui les avaient per-
vertis. 

Le chef de la bande a été condamné à trois 
gnfc.de prison^ndçux de ses acolytes à deux 
dns'dè'lamÏÏmit'ptme ; quant aux dix autres 
ils seront enfermés jusqu'à leur majorité 
.dans une. maison de correction, où on sur-
veillera sans doute leurs lectures. 

Ce jugement est la condamnation des films 
policiers contre lesquels nous avons maintes 
fois protesté avec la presque unanimité de la 
presse. 

Morts an €ii«mp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis-ïoseph Aufraise, sergent an 
64? bataillon de chasseurs alpins, tue à l'en-
nemi le 3 septembre 191G, à l'âge de 37 ans. 

De M. Elisée Bernard, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, mort pour la 
Patrie. 

De M. Louis Saurin, instituteur, sergent 
au 201" d'infanterie, mortellement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'âge de 40 ans. 

De M. Léon Basset, aspirant au 140» d'in-
fanterie, cité à l'ordre de la brigade, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

De M. Albert Coquiôre, soldat mitrailleur 
au 203' d'infanterie, tué à l'ennemi le 18 sep-
tembre 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Charles-Pierre Clausner, tué à l'en-
nemi le 12 septembre 1916, à l'âge de 18 ans. 

De M. Ferîiand Castel, de Rousset, soldat 
au 115* alpins, tué à l'ennemi le 7 octobre 
1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «les allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours.du 20 octobre au 16 novembre 1916, 
aura lieu le samedi .18 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
là ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6. 
paiera du numéro 501 à 1.000 du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.20O. ' 

La perception du boulevard des Dames, 08. paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 â 1.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 0' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
ouméro 251 à 500 des 7* et 12' cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du S* canton. 

La perception de la rue Paradis, us. paiera do 
numéro 501 à 1.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 i 1.000 des iC et il," cantons. 

Les olbsè^nes d'an Brave 
Les obsèques du soldat Thioye Amadou, 

du 44" régiment d'infanterie ' coloniale, ont 
eu lieu hier matin, à 8 heures 15, à l'hôpital 
auxiliaire du territoire n» 223, boulevard de 
la Major. Le 22° colonial avait envoyé un pi-
quet de un caporal et huit hommes en armes 
plus une députation de deux soldats en te-
nue du jour pour rendre les honneurs funè-
bres au soldat Thioye Amadou, qui est décédé 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. Tous les corps avaient également 
envoyé une députation de deux soldats en 
tenue du jour. Le lieutenant Vexzier assistait 
aux obsèques pour représenter î» gouverneur 
de Marseille. 

Comité de seeonrs 
ans. Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique l'ordre du 
jour suivant : « Les dockers, réunis sous la 
présidence de Noble, contremaître en chef, 
après avoir entendu le compte rendu de leur 
délégation et des résultats obtenus remercient 
chaleureusement M. le préfet des Bouches-du-
Rhône ; M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille ; M. Dubois, secrétaire général ;. M. 
Fraissinet, président du Syndicat des arma-
teurs de Marseille ; M. Estier, président des 
entrepreneurs, qui ont bien voulu leur prê-
ter leur concours en acceptant la présidence 

d'honneur, et tous les généreux donateurs, 
de la bienveillance avec laquelle ils ont col-
laboré à leur œuvre de solidarité pour sou-
tenir le courage et le moral de tous ceux 
des leurs qui, sur tous les fronts, suppor-
tant bien des fatigues et privations, font le 
sacrifice de leur existence pour purger notre 
sol de tous les barbares qui, par le pillage, 
le viol et l'incendie, portent la désolation 
dans nos départements envahis. 

« Les dockers adressent un pressant appel 
à tous ceux qui voudront bien s'intéresser à 
l'œuvre de solidarité nationale pour laquelle 
est constitué le Comité de secours aux doc-
kers mobilisés. » 

Ouvroir municipal de Vauban 
Les ouvrières inscrites à l'Ouvroir muni-

cipal du quartier Vauban qui ont reçu des 
étuis-musettes à confectionner pour ie ser-
vice de l'Intendance sont instamment priées 
de les rapporter, sans faute, sous peine d'ex-
clusion, au local de cet Ouvroir, rue do la 
Martinique, 62, demain samedi 18 novembre 
courant, de 9 h. à lï h. du matin. 

» '". » » " ■1 «ag» .. ' i 

Notules Marseillaises 

Une honte 
On nous confe; — et le narrateur est digne 

de confiance, — le fait suivant: L'Ecole mu-
nicipale de rééducation des. aveugles envoie, 
ces jours derniers, sept de ses pensionnaires 
prendre un bain dans un établissement voi-
sin. A la stupéfaction de la personne qui 
conduisait ces aveugles, on répondit qu' « on 
ne pouvait les accepter dans l'établissement 
parce que leur vue répugnait aux clients ». 

Il n'existe pas de terme pour qualifier une 
réponse semblable. Nous voulons croire que, 
par. un zèle incompréhensible, la personne 
qui répondit n'exprimait qu'une opinion per-
sonnelle. 

Il paraîtrait trop déshonorant pour la race 
qui_ a_ donné les « poilus » de posséder des 
individus, de quelque sexe qu'ils soient, qui 
répugnent à voir un mutilé" de la guerre. Si 
pendant que l'on souffre dans les tranchées, 
les névrosés de l'arrière se plaignent d'avoir 
à supporter des aveugles, qu'on les envoie 
faire un tour sous Verdun ou dans la Somme. 
Ça les calmera! 

Les expéditions en petite vitesse par la 
gare de Marseille-Saint-Charles seront accep-
tées le 18 du courant du numéro 24.101 au 
numéro 24.SO0. 

La question des tonneaux. — A la suite de 
la réunion de la Commission des tourteaux, 
tenue hier matin, à la Préfecture, l'envoi 
d'une délégation à Paris a été décidée, vu 
l'importance des mesures à prendre pour fa-
ciliter les transports des tourteaux' nécessai-
res aux semailles. 

. MM. les sénateurs et députés du départe-
ment seront priés d'être présents à l'entrevue 
de la délégation auprès des ministres compé-
tents. ^ 

Receveurs feicraiistss. — Dimanche, 19 du 
courant, à 10 heures 30 du matin, aura lieu, 
à Marseille, dans une salle de la orasserie 
du Chapitre, cours du Chapitre, 1, une réu-
nion dans laquelle le délégué chargé de re-
présenter les intérêts de la section des Rou-
ches-du-Rhône, au Congrès de Paris, rendra 
compte de son mandat. Diverses Questions in-
téressant l'Association y seront également mi-
ses à l'ordre du jour. Tous les receveurs bu-
ralistes du département des Bouîhes-du-
Rhône, qu'ils soient ou non adhérents à 
l'Union Générale des Receveurs Buralistes de 
France, sont instamment priés d'y assister. 
Le présent avis tiendra lieu de convocation. 

Cour sS'ApasI d'ASx. — La 4« Chambre avait 
à juger, hier, les époux Tallone, fermiers de 
M. Mulh, ancien maire de Pégomas, qui 
étaient accusés d'avoir Infligé à leur fillette 
des mauvais traitements. Les sévices subis 
par la malheureuse enfant avaient eu une 
gravité telle qu'ils ..avaient entraîné la perte 
de la vue. 

Traduits ^devant le Tribunal de , Grasse, les 
parents indignes furent condamnés, le mari 
à troi3 ans d'emprisonnement et la femme à 
cinq ans de la même peine. 

Sur une habile plaidoirie de M» .Tuvénal, du 
barreau d'Aix, la Cour a réduit à deux ans 
la peine infligée au père et à quatre ans 
celle encourue par la mère. 

La fêta ûu roi Albart. — L'Association Ami-
cale Belge prie ses membres d'assister au 
Te Deum qui sera célébré à l'occasion de la 
fête du roi Albert I". â l'église Saint-Joseph, 
le dimanche, 19 novembre, à 10 heures du 
matin. 

Mû!5t-£!s-î>iétô ûo Marsaills. — L'adminis-
tration du Mont-de-Piété nous prie d'infor-
mer le public qu'à partir d'aujourd'hui ses 
bureaux seront ouverts à 8 heures et demie 
du matin au lieu de 9 heures,/ 

Emprunt S % 1915. — Les porteurs de titres 
de l'emprunt national de 1915 qui n'ont pas 
encore reçu leurs titres définitifs sont infor-
més qu'ils peuvent retirer le montant du 
coupon à l'échéance du 16 novembre 1916 sur 
la présentation de leur récépissé de dépôt, à 
l'annexe de la Trésorerie, boulevard Dugom-
mier, 3. La remise des titres sera faite ulté-
rieurement et portée à la connaissance des 
rentiers par la vole des journaux. 

L'expropriation des quartiers do la Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse s'est réuni hier au Palais 
de Justice sous la présidence de M. Marcy, 
magistrat directeur. U aexaminé la demande 
d'indemnité' présentée par M0 Aicard, au nom 
de l'hoirie Matheron, pour son immeuble 
sis place des Hommes, 14. Il a accordé 
125.000 francs. H a ensuite alloué : à M. Ju-
lien, fournitures pour tailleurs. 15.000 francs; 
à Mme Long, cuirs et crépins. 11.000 francs ; 
à M. Quétln, commerçant. 50O francs. Avo-
cats plaidants, MM Perrin, Estier et Isnei. 
Les intérêts de la ville de Marseille étaient 
défendus à la barre par M» Bally. 

Un j auto dans le canal da la Douane. — 
Avant-hier, vers midi, à la suite d'un acci-
dent, .une auto tombait dans le canal de la 
Douane, entre le quai des Belges et la rue 
Thiars. Le chauffeur C... et le ills du proprié-
taire de l'auto, purent assez facilement se 
dégager et gagner le quai à la nage. L'acci-
dent serait dû à un brusque virage qui pro-
voqua la rupture de la direction de com-
mande et la chute dans le canal. 

La voiture a pu être retirée hier matin 
devant de nombreux spectateurs qui se sont 
intéressés aux péripéties du sauvetage. L'auto 
a été ensuite ramenée à quai et conduite à 
un garage, où elle subira les réparations né-
cessaires. 

Exploits d'apacfoss. ~- Avant-hier soir, à la 
sortie do l'Ecole Pratique, quelques voyous 
voulurent obliger divers élèves à leur payer 
des c glacés » à l'angle du boulevard de la 
Corderie et de la rue d'Endoume. Comme 
ces enfants refusaient et voulaient s'éloigner, 
leurs assaillants se jetèrent sur eux et les 
brutalisèrent. Des passants, qui voulurent 
intervenir, furent menacés du revolver par 
plusieurs apaches qui, cependant, ne se ser-
virent pas de leurs, armes. Mais plusieurs 
élèves avaient été maltraités et blessés. Quand 
la police survint, les voyous, au nombre 
d'une douzaine, âgés de 14 à 18 ans, s'étaient 
enfuis. M. Bousquet, directeur de l'Ecole 
pratique, a avisé de ces faits le commissaire 
central. Des ordres ont été donnés pour re-
trouver les voyous dangereux, dont le sans-
gêne vraiment scandaleux, a révolté la cons-
cience des braves gens qui furent les té-
moins de leurs tristes exploits. 

Nos confrères : 
Le CH de Marseille du 15 novenibre est en vente 

dans tous les kiosques. 
Lire A. Corsicg, journal des Corses au front. En 

vente dans tous les kiosques. 

Exploita ds cambrioleurs. —• Au cours de 
l'avant-dernlèrè nuit, par effraction, des 
malandrins se sont introduits dans le maga-
sin de M. Ernest Nicolini, épicier, rue Bre-
teuil, 114. Ils s'y sont emparés dé diverses 
marchandises évaluées à 226 francs. 

•vw En son absence, l'autre soir, des ma-
landrins ont uénétré dans la chambre de AL 

Odino Aupuste, avenue de la Capelette. 135, 
et dans son porte-monnaie, ils se sont em< 
parés d'une somme de 100 francs en or. trois 
pièces dïi 80 francs et cmatre pièces de ,10 tu 
M Odino regrette maintenant de n'avoir, 
pas porté cet or à la Banque de France. 1\ 
a tout de même porté plainte. 

Autour de Marseille 
Al LflîiCH — Vaccination. — Conformément 

à rârrôté de M' lé préfet des Bouches-du-Rhône, du, 
« octobre 1916, lï étrangers des deux sexes qui 
n'ont pas été vaccinée depuis moins de cinq ans} 
sont invités ù se rendre, pour être wcinés • i M 
Allaucu, à la Mairie, à 3 heures le lundi 20 n<H 
vembre: 2" à Plan-de-Cuques, école de garçons. M 
3 heures, le mardi, 21 novembre; 3 à Logis-NeuîJ . 
école Mixte, à 3 heures, te mercredi, 22 novemùrej 

AUBAGKE. — Citation. — Le caporal CosMUf 
Joseph, de la classe 1915, dont nous avons à dé. 
plorer la mort a été le 20 juin 1916, 1 objet tfe la 
citation suivante à l'ordre du régiment : « p us 
courage et d'une énergie' au-dessus de tout eioge. 
Tué à son poste de combat, alors ça il encorna, 
geal-t ses hommes à se maintenir en place soua 
un bombardement d'une extrême violence. » Cetta 
citation sera la consolation de la famille ûe c* 
bravo qui a si noblement fait son devoir. 

Vaccination. — Ce matin, à 10 heures, à la MaM 
rie, séance da vaccination gratuite par M. le aoo* 
leur Gaimard. . 

Adjudication. — Samedi, à 10 heures, flans 1« 
salle de la Mairie, aura lieu l'adjudication de* 
services du nettoiement et de» pompes funèbres. 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — Lundi solrj 
les Dumaine, se feront entendre dans les Chanta 
de la Victoire et Poilu V, permissionnaire, asslst* 
de la chienne « Toslsa ». 

G E MEMOS. - Vaccination. — ST. le mairfi 
donne avis qu'une durnière séance de vacclnatlonv 
gratuite spéeiaïe aux personnes de natlonallta 
étrangère, sans distinction d'âge et quelle que sois 
la durée du séjour dans la commune, aura lieil 
â la Mairie, le samedi 18 novembre 1910, a 2 heuj 
res du soir. En seront dispensés les étrangers qui 
représenteront un certificat constatant qu'ils onlj 
subi la vaccination depuis moins de cinq anf 
Tout refus de satisfaire aux présentes disposition 
sera poursuivi conformément aux lois et dé 
régissant la matière. 

A5X. — Nécrologie. — Nous avons appris avec la( 
mort de Mme Gnibaud, mère du sympathtq<ue se-j 
orétaire en chef de la eous-préfecture. Nous priona 
la famille d'agréer l'expression de nos sincères, 
regrets. 

Théâtre. — Demain soir, samedi, aura lieu atl 
Théâtre municipal, une représentation du Bar<i 
Mer de Séville, avec une distribution tout â fait 
soignée. Mlle Valentina Livson, l'artiste reputéeJ 
chantera Rosine avec pour partenaires MM. VouA 
rès et Figarella, do l'Opéra de Marseille; M. Bou-J 
douresque, de l'Opâra-C'omique; M. Béchet, du! 
théâtre d'Aix', et Mme Monval, de l'Opéra de Mar-^ 
saille. Au S" acte (leçon de chant et intermède),' 
Mlle Livson, chantera les Variation* de Proch et 
la Perle du Brésil; de son coté, M. Boudouresqua 
chantera les Vieilles chansons de chez nous e't M 
Clairon, de Déroulèdo. 

Variétés-Casino. — Ce soir, débuts des Walton'r 
attraction de l'Olympia. 

CITATIONS 
Nous apprenons avec plaisir la citation c'a 

l'aspirant Pierre Deffrertne, du 1069 d'inîau* 
terie ; elle est aussi brillante que brève : 

« A fait l'admiration de tous par son aw 
dace et sa bravoure ». Ce jeune aspirant a 
d'ailleurs de qui tenir puisqu'il est le fils 
du commandant Deffrenna., du 61° d'infantei 
rie. chevalier de la Légion d'honneur et fituj 
laire de la Croix de guerre. 

L'aspirant Deffrenne, bien qu'appartenant à 
la classe 17, avait tenu à s'engager aux pre-i 
miers mois de la guerre ; il vient d'être blessé; 
au cours de la bataille de la Somme. Noua 
présentons au jeune héros nos plus vivOlt 
félicitations. * 

Nous sommes heureux de relater les belles,' 
citations dont viennent d'être l'objet les frè-' 
res Robert et Louis Athias, sergents-fourriers! 
au 35° d'infanterie, anciennement au 141»' 
d'infanterie. 

Robert Athias, sergent-fourrier au 35» d'in*' 
fanterie : . 

« Venu dans un régiment d'infanterie suri 
sa demande. A été grièvement blessé lej 
13 septembre 1916 au cours d'une mission) 
dangereuse pour laquelle il a été volon-» 
faire ». 

Louis Athias, sergent-fourrier au 359 d'in-} 
fanterie : 
""« "A îSris le commandement de sa section! 
lorsque son officier a été blessé. S'est ma-i 
gniflquement comporté au combat du 13 sep-l 
tembre 1916 ». , j. 

Toutes nos félicitations à ces braves dûjïÉ 
trois autres frères encore sont sur le f.ront„' 
ainsi qu'à leur père, notre ami, M. Alexandre' 
Athias, l'industriel bien connu à Alger. 

LA SOIREE 
A, l'Opéra Municipal : « Manon n 

Rentrés de Mme Berthe César 
Les nombreux spectateurs ont salué avec une jolfl 

reconnaiseanta le retour de M- Berthe Cèsar.la chan-
teuse aimée à laquelle ils doivent tant de charman» 
tes soirées. Délicieuse elle fut encore hier, admira-* 
blâment secondée par son camarade Codon, tou-" 
jours en belle vaillance vocale et scénique. Le ta-
bleau du Séminaire, merveilleusement rendu par les 
deux protagonistes, transporta le public, qui leun 
fit fête. MM. FigareHa et Boudouresque complétè-
rent excellemment le quatuor. 

Très bonne mention à M. Fourès « Brétigny a fij 
à M. Coun-bon « Guilllot ». p»> 

On a pris plaisir au ballet du Cours la Reine, él<j< 
gamment présenté par Mmes Cammarano et Ody<; 

Ensembles, chœurs, orchestre très fermes sous 1» 
baguette de M. Key. — Silvio. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS ' 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir à 8 h. 30, n'rfl* 

lante reprise de V/erther, avec le ténor Darmel, 
l'Opé-ra, actuellement titulaire du rOIe de Werther, 
â l'Opéra-Comique. Rentrée de Aille Arriès, l'ex< 
cellento chanteuse tant applaudie la saison der-
nière, dans le rOla de Charlotte. M. Figarella (Al-< 
ban); Mlle Michael (Sophie); M. Boudouresque 
(Le Bailli), prêteront à ces personnages l'appui de 
leur talent reconnu. M. Hasselmans, dirigera l'or» 
chestre. 

GALAS AD GYMNASE. — Samedi soir, une seula 
représentation do Le Duel, avec le grand artiste 
de la Comédie-Française, M. Paul Mounet. Dlman. 
che en matinée et en soirée, deux seules représen ' 
tations tie Ruy Dlas, avec son admirable Intel 
prête de la Comédie-Française, M. Albert Las 
fceit aïs. 

L'OPERETTE ADX VARIETES. — Ce soir, » 
8 h. 45, premièire du légendaire succès. Lé Voyage] 
de Suzette, avec une excellente distribution : te; 
ténor Brlnghi; le grand comique Saint-Léon;, te! 

baryton de Lavareilles ; la charmante première 
chanteuse Mlle de Portes; le bon comique Plsartr 
l'exquise Mlle Darmyl, etc. Cadre complet d« 
chœurs et d'orchestre et grand ballet. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche après-midi,, 
a 3 heures, grand concours de chant qui sera pré-, 
cédé par une partie de concert, avec te concours 
d'excellents artistes. Les inscription au concours 
sont reçues à l'agence Vibert-Dorval, 34, allée» 
de Mcllhan. 

LES NOUVELLES SCENES DË LA REVUE ' DE 
L'ALCAZAR LEON-DOUX. — La "divertissante et 
brtUante revue En Avant, poursuit sa carrière triom-i 
phale. Ce soir première de deux scènes nouvelles. Les' 
épiciers fraudeurs, avec les fantaisistes Grinda et 
Chabert ; Envoi fleuri à 1 offre, par les gracieuses 
d'Hyda et Marcx et le ballet. Location ouverte. 

PALAIS-DE-ORISTAL. — Aujourd'hui nouveallfx 
débuts en matinée et soirée Lydie Delsonn, dan-
seuse excentrique; Chalyl, jongleur comique g 
Emma Lièbel, l'excellente diseuse; les Honors Le-
prince; Miss Hendrlclta et Van Asscho; Ward et 
Partner, dans leur sketch acrobatique; Chariot et 
le vagabond ; Mariette et Link, et enfin les célèbre-
chanteurs Cloerecs, merveilleux trio vocal. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). ~ Ce soir» 
vendredi, à 8 h. 30, grande soirée de début de la 
nouvelle troupe de concert, avec un programme da 
famille des mieux composés : l'excellent ténor 
Jean Lux; Berthe Fougère, la charmante diseuse 
à voix; le célèbre virtuose musical Valaduk; les 
Marsan, duettistes à transformations; l'amusant 
comique Max Lucianr ; ie chanteur fantaisiste Ven-
tura ; la comique travestie Peze. etc. 

COURRIER MARITIME; " 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les porte 3a 
Marseille a été, hier, de 11 navires, dont 9 vr> 
peurs et 2 voiliers. Signalons : V 

A l'arrivée : Le voilier italien Francesco-Ptu 
dre, venant de Civita-Vecchia, avec 134 tonnes car* 
bure; te vapeur grec Grossithea, de Phllppèville. 
avec, 450 tonnes de vin, dattes, légumes secs; la 
vapeur norvégien /or(o, de Port-Talbot, avec 147S 
tonnes charbon; le vapeur grec Ismeni, du Plrée,; 
avec 166 passagers et 25. tonnes divers; le vapeun 
grec /Isftios-Gcorfflos, de New-York, avec 4.818 toni 
nés acier, fil de fer, tabac, cire, cuivre sucre, saH 
laisons et divers; le vapeur hollandais Artemls; 
iTAhada». avec i.fiia tonnes essence et ftétroïe,j 

V 



U CRISE DES TRANSPORTS 

Le transport par auto-camions est 
irréalisable. — Une délégation 

du Conseil général va se 
rendre à Paris 

La question des tourteaux est encore une 
conséquence de la crise des transports. De-
puis des mois, les agriculteurs du Sud-Est 
réclament a cor et à cri ce précieux engrais 
qu'ils ne peuvent obtenir pour des raisons 
diverses que le Petit Provençal a exposées 
à différentes reprises. 

Mis en demeure de faire à l'agriculture na-
tionale les livraisons que celle-ci revendi-
que et auxquelles elle a droit aux, termes 
même des conventions réglant l'exportation, 
les fabricants d'huile, producteurs de tour-
teaux, se retranchent derrière l'éternel pré-
texte : la pénurie de moyens de transport : 
« Qu'on nous donne des vagons, disent-ils, 
et nous livrerons les tourteaux. » 

On 6e meut ainsi dans un cercle vicieux 
d'où le Conseil général; saisi de la question, 
a essayé de sortir en priant les pouvoirs com-
pétents de mettre à la disposition de l'agri-
culture le matériel roulant nécessaire. 

A la suite de ce vœu du Conseil général, 
M. Pasquet l'ancien président de cette as-
semblée, fut chargé de provoquer à Paris 
une réunion des représentants des Bouches-
du-Rhône, sénateurs et députés, dans le but 
d'obtenir du ministre de la Guerre des vagons 
pour le transport des tourteaux. 

Le ministère de la Guerre, pour dénouer 
L la crise, a offert, en place des vagons introu-

vables (?) des camions automobiles. Or, nous 
allons voir que ce moyen, en apparence bon, 
est impraticable parce que beaucoup trop 
onéreux. 

Combien les tourteaux sont-ils vendus aux 
agriculteurs par les soins du Service agricole 
départemental ? 17 francs les 100 kilos, soit 
a? fr. 50 rendus au quai d'embarquement. 
Avec le transport par chemin de fer, ce prix 
ne serait augmenté que. dans des proportions 
relativement minimes ; les cent kilos rendus 
à destination n'excéderaient pas 18 fr. 50 en 
moyenne. / 

Voyons maintenant où atteindrait ce prix 
de 17 francs avec le transport par camion-
auto. 

La plupart des communes qui ont fait des 
commandes sont situées dans le nord du dé-
partement, à la distance moyenne de 80 kilo-
mètres, eoit. pour l'aller et le retour, 160 kilo-
mètres. Or, en tenant compte de tous les 
aléas de tous les risques de ce genre de 
transport sur route, peut-on compter quun 
camion chargé de cinq tonnes de tourteaux 
ferait un voyage par jour 1 C'est peu proba-
ble pour ne' pas dire impossible. 

En additionnant la location du camion, le 
salaire du chauffeur, l'essence (1 litre par 
kilomètre), l'huile et divers autres frais ac-
cessoires on arrive à un total de 200 francs 
au minimum. Une simple opération nous dé-
montre que cent kilos de tourteaux trans-
portés par camion seraient grevés d'une 
somme de près de 5 francs. Les 100 kilos de 
tourteaux vendus au départ 17 francs, vau-
draient donc à l'arrivée chez l'agriculteur, 
82 francs. 

Ce 6erait l'anéantissement des avantages 
dus à l'intervention du Conseil généTal. Sans 
compter que, avec ce système très lent, .les-
3 000 tonnes qui représentent les besoins des 

f-communes, ne seraient livrées que , trop tard 
ei que l'epgrais arriverait, comme la mou-
tarde, après le repas. . ■ 

D'accord avec le bureau du Conseil géné-
ral, le préfet des Bouches-du-Rhone qui suit 
la crise de très près, connaît les besoins de 
chaque commune ainsi que les difficultés de 
l'entreprise, a commencé de rechercher les 
vagons nécessaires au transport des tour-
teaux, le système des auto-camions ne répon-
dant pas du tout au vœu d'économie émis par 
le Conseil général dans l'intérêt des agricul-
teurs. 

L'administration a déjà trouvé trois vagons 
par jour parmi le matériel des B.-du-R., quel-
ques vagons pouvant assurer le transport 
quotidien de trente tonnes de tourteaux en-
viron et qui permettront de desservir les com-
munes qui sont situées sur le réseau B.-du-R. 

Enfin, nous croyons savoir que le Conseil, 
général a décidé d'envoyer deux de ses mem-i_ bres à Paris, afin de faire une démarche pres-T eante auprès des élus et du pouvoir central. 

Le temps presse, en effet ; si nos agricul-
teurs recevaient trop tard l'engrais qu'ils ré-
clament depuis si longtemps, la crise alimen-
taire en serait terriblement aggravée. — A. N. 

La Fermeture des Magasins 
à 6 fleures 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

J-X-i SPECIAL, 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

L'Union des Groupements, respectueuse des 
décisions gouvernementales destinées à ai-
der à la Défense Nationale, s'inspirant des 
vœux émis par l'assemblée des présidente 
des Chambres de Commerce réunis à Paris, 

témet le vœu que la fermeture des magasins 
*soiî strictement exécutée à 7 heures, mais 
que l'éclairage extérieur et celui des vitrines 
soit supprimé ou réduit au minimum, adresse 
à M. le président de la Chambre de Com-
merce de Marseille actuellement à Paris, une 
demande d'Intervention auprès des pouvoirs 
publics et à M. le préfet des Bouches-du-
HhOne, qualifié pour les modalités d'applica-
tion de la circulaire sus-visée, des renseigne-
ments intéressant ses adhérents et appelant 
eon attention habituelle sur les difficultés 
â'une exécution trop étroite. 

Cinq Après-midi û® lusique 
ai Théâtre ûn Variétés 

Nous rappelons que c'est demain, à 5 heures pré-
cises de l'après-midi, qu'aura lieu, au Théâtre des 
Variétés, le premier des cinq concerts organisés par 
l'Association Artistique de Provence. 

Ces manifestations .comblent de joie tous les ama-
teurs do haute et belle muçique et l'aifluence qui 
se fait de plus en plus intense au bureau de loca-
tion est le présage certain de leur grand succès. 

A. la matinée de demain figurent Mlle Agnes 
Borgo. de l'Opéra; Mme Blanche Selva, planiste, 
et* le violoniste Maurice Hayot, qui interpréteront 
nsi programme de la plus magnifique tenue artis-
tique. 

Nous, rappelons que les places, par abonnement 
eu par séance peuvent être retenues au bureau de 
location de l'Association Artistique, 4. rue Mont-
grand, jusqu'à aujourd'hui midi et, a partir d'au-
ioard'hiïi, 1 heure de l'après-midi Jusqu'à l'ouver-
ture de la séance, au bureau de location du Théâ-
tre des Variétés. 
-M ■ ' i«^Ba 

LES SPORTS 
* BOXE 

BORGUSNO CONTRE LEOKENDT 
Le match-vedette de la réunion que le Boxlng-Club, 

donnera, dimanche, dans sa salie, sera disputé par 
deux fameux poids-lourds. Borguino est actuelle-
ment le boxeur marseillais de son poids ie plus re-
doutable. Il ne compte, jusqu'à présent que des 
"Victoires, dont la dernière fat remportée dimanche 
dernier, sur KJd Maurice, de brillante façon Son 
adversaire, le champion belge Leckendt, n'est plus 
monté SUÏ le ring depuis la guerre. Mais avant les 
hostilités, dos victoires comme celles qu'il rem-
porta sur Léonard et K.-O. Marchant, le classèrent 
boxeur de grande classe. Les habitués des réunions 
iominicales du Boxing-Club assisteront, après-de-
main, à une magnifique rencontre. Os match aura 
Jaeu en 10 rounds de trois minutes, gants de 4 onces, 
bandages durs. 

Les quatre autres combats qui composent le pro-
gramme sont les suivajits : 

Kolbert contre Paul Gay, en 8 rounds de 3 mi-
nutes ; 

Paul Pol contre Arrichi. es 6 rounds de 3 inl-
teutee ; 

•i Barnabé contre Uartlna, en 6 rounds de 3 ml-
Tiut.es ; 
' Cadin contra J5ou:f, en 8 rounds de S minutes. 

A AIX 
v Dimanche, 19 novembre, à Alx-en-Pronvence, sur 

Je terrain du Pigonnet, match de football associa-
tion entra le Sporting Victor-Hugo de Marseille et 
Union Sportive Supérieure Aixolse. Coup d'envol à 
8 heures 15 sifflé pair M. Favro de Marseille. Match 
de football Rugby entre Union Sportive Gadza-
rienne et Union Sportive Domartste. Equipes pre-
soièraat 

Paris, 17 Novembre, 2 h. matin. 
Les Allemands n'ont plus renouvelé leur 

contre-offensive d'hier, qui restera comme 
une de leurs plus sanglantes défaites sur le 
front de la Somme. 

Il se confirme, en effet, que l'ennemi avait 
accumulé des forces considérables sur les 
trois secteurs d'à peine quatre kilomètres, 
où s'est déroulée la lutte, au sud de la ri-
vière, et que nos troupes d'Ablaincourt et 
de Pressoir durent tenir tête à trois divi-
sions d'élite, composées de régiments prus-
siens et badois. L'une d'elles était même la 
quatrième division de la garde, récemment 
constituée. Le combat présenta un caractère 
d'acharnement inouï. Ainsi, le village de 
Pressoir, sur lequel était concentré l'effort 
ennemi, ne: subit pas moins d'une douzaine 
d'assauts, et ce n'est qu'au dernier que les 
Allemands réussirent, enfin, dans l'après-
midi, à pénétrer dans quelques maisons. 
Quelques sections de fantassins français 
s'étaient maintenus dans cette partie du vil-
lage et, avec une indomptable ténacité, ils 
continuèrent, sous un bombardement infer-
nal, à résister aux assauts répétés que l'ad-
versaire lança contre eux, durant la nuit, 
avec des contingents sans cesse renouvelés 
et renforcés. 

Ce matin, le commandement français dé-
cida de leur venir en aide par une riposte 
décisive, et il dêclaneha une contre-attaque 
dont la puissance et l'élan eurent raison de 
l'opiniâtre défense des Allemands. Les rui-
nes du petit village de Pressoir sont de nou-
veau tout entières en notre pouvoir, et ce 
n'est pas sans fierté que le communiqué peut 
constater qu'aucune parcelle du terrain con-
quis par notre avance victorieuse du 7 no-
vembre, n'a pu être reprise par nos adver-
saires. 

Ceux-ci, d'ailieurs, le reconnaissent dans 
leur bulletin officiel, en disant que les com-
ba!s livrés dans le secteur d'Ablaincourt-
Pressoir, n'ont amené aucun changement 
dans les positions respectives. Les sacrifices 
de l'ennemi, si formidables qu'ils soient — 
certains régiments ont perdu, dans ces com-
bats, jusqu'à 60 % de leurs effectifs — n'en 
ont pas moins été tout à fait inutiles. 

Les Allemands ont livré, le 15, sur la 
Somme, une furieuse bataille, et ce sont nos 
soldats qui ont remporté sur eux une grande 
victoire. 

Au nord de la Somme, quelques éléments 
ennemis qui, après un rude combat de mai,* 
son à maison, avaient réussi à reprenéfre 
pied dans un îlot de maisons au norâ-est 
de Saillisel, ont été rejetés par un brillant 
retour offensif de nos troupes. 

Enfin, plus au Nord, dans le secteur an-
glais, le duel d'artillerie se maintient très 
vif de part et d'autre de l'Ancre. Nos alliés 
ne sont plus qu'à quelques cents mètres de 
Grandcourt, et le nombre des prisonniers 
capturés par eux depuis le 13, atteint main-
tenant six mille. 

Communiqué o 
Paris, 16 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 2 

Sur le front de la Somme, quelques fractions ennemies qui avaient 
réussi à prendre pied dans un pâté de maisons au nord-est du village 
de Saillisel, en ont été chassées par une vive contre-attaque de nos 
troupes. 

La lutte d'artillerie continue violente dans la région d'Ablaincourt. 
Partout ailleurs journée calme. 

AVIATION 

Dans la journée du 15 novembre, un de nos pilotes a descendu un 
avion ennemi près de Chaulnes. 

Le roi d'Angleterre 
félicite ses troupes 

Londres, 16 Novembre. 
Le roi a adressé le télégramme suivant au 

général Douglas Ilaig, au sujet du dernier 
succès anglais dans la Somme ; 

Londres, 15 Novembre. 
Je vous félicite de tout cœur pour le 

grand succès remporté par mes vaillantes 
troupes pendant ces trois derniers jours 
dans l'avance sur les deux rives de l'Ancre. 
Cette nouvelle capture de la première ligne 
des tranchées ennemies dans des conditions 
rendues particulièrement difficiles par le 
temps pluvieux de ces jours derniers, ajoute 
encore à la valeur des troupes de tous 
rangs. 

Le général Douglas Ilaig a répondu ï 
Je vous adresse au nom des troupes de 

tous rangs auxquelles le gracieux message 
de Votre Majesté a été communiqué, mes 
meilleurs remerciements. 

a Conférence des jtfliés 
Paris, 16 Novembre. 

Les délégués des gouvernements alliés ont 
tenu, cet après-midi, au quai d'Orsay, une 
dernière réunion, à laquelle assistaient les 
délégués des états-majors alliés, dont les 
conférences au grand quartier général fran-
çais, s'étaient terminée ce matin. 

Paris, 16 Novembre. 
Aux conférences diplomatiques qui vien-

nent de se tenir au ministère des Affaires 
Etrangères, le gouvernement anglais était 
représenté par M. Asquith, premier ministre; 
M. Lloyd George, ministre de la Guerre ; 
lord Bertie oî Tliane, ambassadeur de 
Grande-Bretagne ; le gouvernement russe 
par M. Iswolskv, ambassadeur de Russie ; 
le gouvernement italien par M. Carcano, 
ministre du Trésor ; M. Tittoni, ministre 
dEtat ; le marquis Salvago Raggi, ambas-
sadeur d'Italie -,; le gouvernement français 
par M. Briand,. président du Conseil minis-
tre des Affaires Etrangères, et par l'amiral 
Lacaze, chargé par intérim du ministère de 
la Guerre. 

Paris, 16 Novembre. 
I.e président de la République a reçu ce 

soir les délégués des gouvernements aUiés 
et les a retenus à dîner. 

Ce qm disent 
les bulletins allemands 

Genève, 16 Novembre. 
Les bulletins allemands avouent l'échec 

complet de leur contre-offensive au sud de la 
Somme et disent : « Au cours des combats 
d'hier, dans les secteurs d'Ablaincourt et de 
Pressoir, aucun changement ne s'est produit 
dans les lignes adverses ». 

Sur le front oriental, ils reconnaissent qu'ils 
sont do nouveau contraints à la défensive 
par une nouvelle manœuvre russo-roumaine. 
Sur le front est de Transylvanie, ils avouent 
la stérilité de leur effort. Sur le front Sud. 
ils déclarent que l'activité des opérations aug-
mente. Au nord de Kimpolung. les Roumains 
défendent avec énergie le sol de leur patrie. 

En Dobroudja, les Allemands se décident 
à faire savoir jusqu'où ils ont reculé par le 
moyen détourné d'un démenti, disant que 
leurs, détachements avancés ont livré de lé-
gers combats en nouvelle Roumanie et que 
l'occupation de Bonascio est controuvée. Ils 
confirment par là l'occupation du village de 
Topalu. 

Ils complètent leur aveu d'hier aur le 
front de Monastir, en disant : « Nous avons 
occupé de nouvelles positions préparées dans 
le secteur de la Cerna. » 

Communiqué officiel anglais 
Vétal-major britannique {ait le communiqué officiel suivant i 

16 Novembre, 21 heures 30. 
Bombardement ennemi cet après-midi sur notre nouveau front au nord de 

l'Ancre, surtout dans la zone de Beaucourt. Notre artillerie, en y répondant, a 
provoqué plusieurs explosions. 

Dans les dernières vingt-quatre heures, nous avons fait trois cent trois pri-
sonniers, dont six officiers. 

Au sud de l'Ancre, l'artillerie allemande a été très active contre nos tran-
chées, entre Le Sars et Gueudecourt. Nous avons bombardé les lignes ennemies 
de Souchez et d'Armentières. , 

Hier, notre aviation a réussi plusieurs raids de bombardement. Un appareil 
ennemi a dû atterrir très endommagé. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 1G Novembre.. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué o{{iciel suivant : 
Rien de particulier à signaler sur le front de l'armée belge. 

Bucarest. 16 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — Sur la 

frontière ouest de Moldavie, l'ennemi a atta-
qué sans succès en plusieurs endroits. Nous 
avons fait 90 soldats prisonniers et capturé 
deux mitrailleuses. 

Sur la frontière nord de la Vàlachîe, Jusque 
dano la vallée de la Prahova inclusivement, 
action sans importance et bombardement d'ar-
tillerie. 

Dans la région de Dragostavle, l'ennemi a 
attaqué aveo violence mais sans succès et a 
été repoussé aveo de grosses pertes. 

Dans la vallée de l'Oit, combats violents. 
Sur la rive gauche, nos troupes se sont reti-
rées vers Arofuo et Radacinesti. Sur la rive 
droite, nous avons maintenu nos positions. 

Dans la région du Jiul, nos troupes se sont 
retirées vers Copacicasa (sud-est de Targiu-
giu) et Carbestl (sud de Targiugiu). 

Sur la Cerna, actions de patrouilles et fai-
ble bombardement d'artillerie. 

FRONT SUD. — Tout le long du Danube, 
aucun changement. 

Le bombardement de Bucarest 
par des avions allemands 

Bucarest, 16 Novembre. 
Hier, une escadrille de douze avions alle-

mands a survolé Bucarest et les villages en-
vironnants. Un grand nombre de bombes ont 
été jetées, tuant une dizaine de personnes 
et en blessant une vingtaine, en majorité en-
core des femmes et des enfants. 

Mais ce qui a caractérisé ce dernier raid, 
c'est qu'il a été dirigé spécialement sur le 
palais qui servait de résidence à la reine 
et aux princesses royales, dans les environs 
de la capitale, et qui, naturellement n'était 
pourvu d'aucune défense. C'est là que se sont 
dirigés tout de suite les aviateurs allemands, 
et c'est là qu'ils ont bombardé avec le plus 
d'acharnement. Heureusement que, depuis la 
mort du prince Mircea, la reine et ses en-
fants n'habitent plus cette résidence, et, par 
conséquent, le but des héroïques aviateurs 
allemands n'a pu être atteint. 

R n'en reste pas moins une preuve Caracté-
ristique de la mentalité allemande, et cons-
titue une nouvelle infamie à coté de toutes 
celles dont ce peuple s'est rendu coupable, et 
qui lui assure à jamais l'indignation et l'op-
probre du monde civilisé. 

Une Bataille navale 
sut 

Communiqué de l'Amirauté russe 
Pélrograde, 16 Novembre. 

Vélat-major général de la Marine publie 
le communiqué suivant concernant l'impor-
tant échec qu'ont subi les torpilleurs alle-
mands à Ventrée du gol{e de Finlande : 

a Suivant des renseignements complémen-
taires et en comparani le nombre des explo-
sions entendues dans le brouillard avec les 
rapports des navires russes, il est possible 
d'affirmer que les Allemands ont perdu de 
six à neuf torpilleurs. Cette supposition est 
confirmée par l'analyse des débris et objets 
{loltanls repéchés jusqu'à présent. 

« Les torpilleurs allemands que nous 
avons détruits appartenaient au type le plus 
moderne des plus grands navires de cette 
classe. 

Deux Espions condamnés à Hort 
Paris, 16 Novembre. 

Le 3* Conseil de guerre a condamné au-
jourd'hui, à la peine de mort pour espion-
nage, deux Espagnols, Ricardo Gonzalez-
Lanos, de Zuniga, âgé de 3& ans, et Empio 
Balach y Balachagé, de 54 ans ; tous deux 
étaient accusés d'avoir fourni à l'Allemagne, 
étant à Paris et à Bordeaux, en 1915 et en 
1916, des renseignements intéressant la Dé-
fense Nationale, 

Rome,'16 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentïn, nombreuses actions 

des artilleries. La nôtre, a pris sous son feu 
des colonnes ennemies et des chariots en 
marche. 

Dans la zone da la vallée de l'Adige et dans 
fer bassin du Haut-Astîco. en Carme, on si-
gnale des incursions d'avions ennemis oui 
ont bombardé la gare de la Carnia, sans y 
causer de dégâts. Dans le canal del Ferro 
(Felia) 2 bombes sont tombées sur Moggio-
Udineso et ont tué deux femmes et en ont 
blessé trois. 

Sur les hauteurs de San-Marco, à l'est de 
Goritza. nos troupes, protégées par un puis-
sant tir de barrage do noire artillerie, ont 
occupé de nouveau, hier, les retranchements 
qu'elles avaient évacués dans la journée du 
14 Novembre. 

A la nuit avancée, l'ennemi a tenté une vio-
lente attaque de surprise qui a été nettement 
rejetée. 

Sur le Carso, activité des artilleries. 
Dans la zone de Boscomalo (Hudilog) notre 

infanterie a rectifié, en avançant, un secteur 
du front. Dans de petites rencontres, nous 
avons capturé quelques prisonniers et nous 
avons pris deux bombardes. 

Des avions ennemis ont lancé quelques bom-
bes sur Vallone (Carso), sans faire ni victi-
mes, ni dégâts. 

Signé t CADORNA. 

Les Austro-Boches 
et la Pologne 

La France et l'Angleterre 
s'associent à la protestation 

du gouvernement russe 
Paris, 16 Novembre. 

A l'issue de la Conférence qui 6'est tenue 
aujourd'hui à Paris, M. Aristide Briand, pré-
sident du Conseil, ministre des Affaires 
Etrangères, et M. Asquith, premier ministre 
britannique, ont adressé le télégramme sui-
vant à M. Sturmer, président du Conseil des 
ministres et ministre des Affaires Etrangères 
de l'empereur de Russie : 

Réunis à Paris en Conférence, nous avons 
pris connaissance avec la plus vive satisfac-
tion de la déclaration publiée le U novembre 
dernier dans la presse russe, et par laquelle 
le gouvernement impérial, constatant la nou-
velle violation du droit des gens et des con-
ventions internationales commises par l'Alle-
magne et par l'Autriche-Hongrie, proteste 
contre leur prétention de créer un Etat nou-
veau sur un territoire momentanément oc-
cupé par elles, et de lever une armée parmi 
la population de ces régions. 

Nous nous félicitons hautement de voir 
que, déjouant les machinations de nos enne-
mis et mettant en pleine lumière le caractère 
illusoire de leurs promesses, la Russie, après 
avoir, dès le début de la guerre, donné aux 
peuples qui habitent toutes les terres polo-
naises des assurances conformes à leurs espé-
rances séculaires, renouvelle solennellement 
l'inébranlable décision, annoncée il y a plus 
de. deux ans, au nom de Sa Majesté l'Empe-
reur, de réaliser leur autonomie. 

Nous nous réjouissons sincèrement des gé-
néreuses initiatives prises par le gouverne-
ment de Sa Majesté l'Empereur de Russie, 
en faveur d'un peuple auquel nous attachent 
d'antiques sympathies, et dont l'union res-
taurée constituera un élément primordial du 
futur équilibre européen. Nous sommes heu-
reux de nous solidariser entièrement avec les 
vues dont le gouvernement impérial entend 
assurer la réalisation au bénéfice du noble 
peuple polonais. 

Signé : ARISTIDE BRIAND, 
Président du Conseil des ministres. 

Signé : H. ASQUITH, 
Premier ministre de ia Grandt-Bretagn». 

MORT DE LmEURDE^QUO VADIS » 
Vevey, 16 Novembre. 

L'écrivain polonais Henrik Sienkiewicz, 
auteur du célèbre roman Quo Vadis, est dé-
cédé à la suite d'une attaque cardiaque. 

Sienkiewicz s'était fixé à Vevey depuis le 
commencement de la guerre. Il occupait les 
fonctions de président du Comité général de 
secours polonais. Le 5 mai dernier, on célé-
brait gon W» anniversaire. 

^ Communiqué officiel 
Pétrograde, 16 Novembre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la li-
gne de tout le front, fusillades plus vi-
ves que d'habitude. 

Dans la région du lac Narotch et près 
du Stokhod, vers le nord de Chelteff, 
notre artillerie, utilisant des obus chi-
miques, a bombardé avec grand succès 
les positions ennemies. 

Sur la Narayouwka, région du village 
de Lipitea-Dolnaya, les Allemands ont 
pris l'offensive et tenté de s'emparer des 
tranchées qu'ils avaient perdues la 
veille. Leurs deux attaques ont échoué. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Bidjare, nos troupes ont re-
poussé les Turcs des régions de Kozaz 
et DyanelaC) vers le sud de Souban-
Abada. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Vers le nord d'Eoldiech, l'en-
nemi a pris l'offensive, mais il a été re-
jeté par notre feu. Après une lutte achar-
née, nous nous sommes emparés d'une 
colline puissamment fortifiée, vers le 
sud-est de Tuldieuh. Cent quatre-vingts 
prisonniers, un officier et cinq mitrail-
leuses sont tombés entre nos mains. 

Dans la région de Kimpolung, un 
combat acharné se poursuit ; l'ennemi, 
menant ses attaques à l'aide d'artillerie, 
a subi des pertes sérieuses. Toutes les 
attaques ennemies sont repoussées. 

Dans les vallées de l'Oit et du Jiul, des 
combats obstinés se déroulent. 

EN DOBROUDJA. — Nos troupes pro-
gressent vers le Sud ; l'ennemi, en re-
culant, brûle les villages. 

Sur fi front de Macédoine 
Communiqué officie! serbe 

Saionique, 16 Novembre. 
Hier, nous avons continué à poursui-

vre l'ennemi sur la rive gauche de la 
Cerna. Soutenu par des troupes fraî-
ches, l'ennemi s'est arrêté sur la ligne 
Iven-Jaratok, depuis longtemps fortifiée. 
Après des.comhats. acharnés, nous avons 
réussi à entamer sérieusement cette li-
gne en plusieurs endroits. 

Les<,villages de Cegel, Baldienci, Ne-
gotchni et le monastère de Yaratoî sont 
libérés de l'ennemi. 

Sur la rive droite de la Cerna, l'en-
nemi a été obligé d'abandonner sa prin-
cipale ligne fortifiée et de se retirer vers 
Monastir. 

Les Bulgares sont chassés des villa-
ges de Boukri, Gornie, Srednie, Dolvie 
et Egri ainsi que du bourg de Kenali. 
Nous avons pris 500 prisonniers bulga-
res et allemands, plusieurs mitrailleu-
ses et autre matériel de guerre. 

Le torpillage âe i'« Ârabia » 
Londres, 16 Novembre. 

On mande d'Amsterdam à la date du 16 no-
vembre, qu'un télégramme officiel de Berlin 
annonçait hier : « Un de nos sous-marins a 
coulé, le 5 novembre, à environ 130 kilo-
mètres à l'ouest de Malte, un transport en-
nemi d'environ 12.000 tonnes, accompagné de 
contre-torpilleurs et de chalutiers. » 

L'Amirauté informe l'agence Reuter que 
cette déclaration officielle allemande est évi-
demment faite en vue d'exploiter l'acte inhu-
main et odieux, commis par le torpillage 
sans avertissement du paquebot-courrier 
Arabia, de 7.933 tonnes, coulé en Méditer-
ranée, le 6 novembre, à environ 400 kilomè-
tres à l'ouest de Malte, et dont la perte a été 
dûment annoncée le 8 novembre. 

Les équipages de navires grecs 
et italiens maltraités 
Lisbonne, 16 Novembre. 

- Les équipages de.s navires grecs et italiens 
qui ont débarqué à Lisbonne déclarent 'avoir 
été attaqués par les sous-marins allemands 
V-49 et u-50. Ils ajoutent qu'ils ont été mal-
traités à bord d'un des sous-marins, où, 
disent-ils, sont prisonniers un commandant 
anglais et un autre américain. 

Navires coulés 
Londres, 16 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvé-
gien Torridau a été coulé. 

Paris, 16 Novembre. 
Le, vapeur danois Thérèse et la goélette 

française Lilloise, ont été détruits par des 
sous-marins. Les équipages ont été sauvés. 

Athènes, 16 Novembre. 
On apprend ici que le paquebot Burdigala 

a été torpillé. Des navires de patrouille ont 
sauvé tout le personnel, équipage et passa-
gers. Il n'y a aucune victime. 

Builletirx Financier 
Part*, 16 Novembre. — Marché moins terne 

Qu'hier, pourtant sans trop d'activité. Rentes fran-
çaises soutenues à leur niveau précédent. Banques 
Inchangées Chemins de 1er toujours en expectative 
du projet de loi dû au ministre des Travaux public 
sur l'augmentation des salaires des cheminots. 
Métallurgie active, en particulier les tréfilerles du 
Havre et Hotckiss. Dans les fonds d'Etat étrangers 
irréffulieres, à noter la fermeté de l'Extérieure. Les 
prévisions des Journaux américans qui escomptent 
une nouvelle hausse du cuivre-métal ont provoqué 
de nouvelles demandes sur les porphyriques amé-
ricains. Groupe russe mieux orienté, notamment les 
naphtlîeres. Do Beers' résistante. Caoutahoutières 
moins actives. 

NAISSANCES du M novemore. — Davallo Fran-
çoise, quai ûe la Tourette. — Cima Marie, rue 
Albrand, 6-2. — Di Massa Marie, rue Danton, 15. 
— Roux Emillenne, rue Léouffrc, 3. — Calvat Ray-
mond, grand chemin d'Aix, 30. — Gaune Léon, 
me des Convalescents, 14. — Beau Frédérique, 
boulevard Amédée-Autran, 23. — Scanavino Anna, 
impasse Moreau. — Aillecourt Andrée, rue de l'Oli. 
vter, 79. ~ Fouaue Joseph, chemin de Morjflou. — 

Lusinchl Thérèse, rue Chevalier-Paul, 66. — B** 
bols Elle, ruo Langoron, 5. 

Total : 14 naissances, dont S Illégitimes. 

DECES du 10 novembre. — Otoassy Joséphine, 
46 ans, rue Pastoret, 14. — Grégori Ange, 39 ana, 
boulevard de la Major, 47. — Mathieu, Elisa, 37 ans, 
place de Lorette, 10. — Truchl Angeline, 91 ans, 
Saint-Antoine-. — Gantlolfl Anne, 62 ans, boulevard! 
Ledru-Rollin, 11. — • Canterl Joseph, 58 ans. rua 
Larrey, 20. — Calza Angèle, 58 ans, rue Canonge. 
10. — Desmero Bartolomeo, 27 ans, rue de la Co-
mète, 5. — Long Marie, 25 ans, rue Hoch.j, 86. —• 
Caporiccio Alexandre, 3 a.ns, traverse Fontaine-dé-
Caylus, 4. — Embareh Lala, 35 ans, rue Saint-
Antoine, 16. — Gulramand Jean, 56 ans. rue Guii 
chard, 10. —■ Imperatore Catherine, 2 ans, rud 
Gulntrand, C. — Moni Lucie, 56 ans, rue Nicolas. 
46. — Rambaud Joseph, 71 ans, vue Bernard-du-
Bois, 56. —• Guillen Juan, 32 ans, rue des Vignes* 
37. — ReiH Henri, 5 mois, rue des Phocéens, 13. 
—- Michel Victoire, 44 ans, traverse Chape. 27. — 
Gautier Marguerite, 24 ans, rue Bernard-ûu-Bols, 
2 a. — Boutlgny Joséphine, 77 ans, rue Servian, 4. 

Total : 21 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

i centenaire 

Le 13 juin 1908, Mme Marin, 5, rue du ChÔ< 
ne-Dancel, à Saint-Lô, nous disait : c Je maix 
chais cassée en 
deux par les dou-
leurs de reins et 
souffrais de cram-
pes dans les jam-
bes, de maux de 
tête, de bourdonne-
ments d'oreilles, 
d'oppression, de pal-
pitations. Grâce aux 
Pilules Foster, ma 
guérison se main-
tient parfaiterrrent. 
Je suis rajeunie et 
fais mon ménage 
sans fatigue. Ma 
fille a été aussi 
guérie de ses dou-
leurs. Çlnq ans après, le 3 février 1914, Mme 
Marin ajoute : « Malgré mon grand âge 
(95 ans), je me porte toujours très bien de-
puis que j'ai pris des Pilules Foster. C'est 
certainement à oe bon médicament dont 
j'use de temps en temps que je dois d'être 
encore alerte et active et de i ne plus souf* 
frir de tous les maux qui me torturaient au-
paravant. > 

A partir de 50 ans, toute personne soucieuse; 
de conserver ses forces, d'éviter un vieillis-
sement précoce et les accidents d'apoplexie 
et de mort subite, doit s'imposer à tout prix 
une cure dans le but de stimuler ses reins, 
de leur faire chasser toutes les causes d'usure 
et de mort et de s'assurer ainsi une verte 
vieillesse dans toute sa force et sa tranquil-
lité. 

Les Pilules Foster en provoquant l'élimina-
tion continuelle de l'acide urique dès sa for-
mation, empêchent ce poison d'encombrer 
les canaux, de les user et de causer pac 
conséquent ce vieillissement précoce. 

Deux à, trois cures par an de Pilules F'os« 
ter purifient jusque dans leurs moindres re-
coins les reins et la vessie, entraînent aveo 
l'urine les plus petites parcelles de cette pous-
sière urique dont un seul grain suffit pour, 
arrêter tous les rouages de la machine hm 
maine. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte ; six boîtes pour 19 fr.). 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdit 
nand, Paris XVII*. Refuser comme contre-
façon toute boîte vendue sous le nom da 
pilules rénales. 
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BONS EMPLOIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir; 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactylo 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan, à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situai 
-tien dans laquelle vous pourrez mettre en va* 
leur vo? facultés et vos connaissances. Pra 
gramme gratuit. Facilités de paiement. 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

'ÉLECTION PRÉSIDE! 
et ses à-côtés 

voir le MONDE ILLUSTRE, qui s'est 
assuré l'exclusivité des plus beaux documents 
concernant les élections américaines. 

Le Numéro : 0 fr. 60 

Inouï ef Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur ( |g§ S&M?ho. 
MARSEILLE ( Bd de la madeleine, 97 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

PfMÈfjr à la personne qui a trouvé, dans un 
riHL.ni. tas de balayures, une boîte en fer 
blanc contenant des bijoux, de les rapporte? 
boulevard Baille, 39, au &°. Récompense. 

AVIS DE DECES (La Garde) 

M. Belleudy François et ses enfants ; M** 
Elise Belleudy et sa fille ; M. et M~ Ponitia 
et leur famille ont le regret de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" Marie PONITIS, veuve BEL-
LEUDY, leur mère, grand'mère et fille, dé-
cédée à La Garde (Var), le 15 novembre 1918 
dans 6a 55° année. Les obsèques auront lieu 
ce matin à 10 heures. On se réunira à la 
maison mortuaire. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil du Syndicat des patrons bou< 
langera invite tous ses membres à assister 
au convoi funèbre de M~ MATHIEU, qui aura 
lieu aujourd'hui vendredi, 17 du courant «• 
10 heures du matin, 10, place Lorette. 

Le Conseil d'Administration de la Société 
des Commis et Employés de la ville da Mar. 
seiUe fait par à MM. les sociétaires du décès 
de M. Elisée BERNARD, membre ectii. mort 
pour la Patrie. 

/ 
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Docteurs, Chirurgiens, Garde-malades, qui sont surmenés 
de travail par les soins et la constante sollicitude dont ils 
entourent nos vaillants blessés et tous ceux qui, étant atteints 
de maux graves doivent avoir recours à leur science. 

Ne leur demandez pas de vous opérer, car l'opération 
flidrurgtcâle est toujours coûteuse, on y risque beaucoup, et 

le résultat est souvent nul. La mé-
thode Rice a guéri des milliers de 
patients chez eux et sans souf-
france, tout en leur permettant de 
continuer leurs occupations jour-
nalières. Beaucoup se sont guéris 
après avoir subi deux opérations 
sans succès. Essayez-la, Parmi 
ceux qui 6e sont guéris radicale-
ment, il y a : Monsieur Donatien 
Saupin, la Blanche-de-Reze, par 

Pfîflk Pont-Rousseau, près Nantes, Loire-PlfX Inférieure, France, qui souffrit 
pendant 14 ans d'une hernie 6cro-
tale, fut opéré sans résultat ; Mon-
sieur Alphonse Annereau, à la 
Roussière, Bâzoges-en-Pareds, Ven-
dée, France, fut aussi opéré sans 

plus de succès, mais en 4 mois il obtint une complète guérison 
par la Méthode Rice et est aujourd'hui sous les drapeaux dans 
le 56ème Régiment d'Infanterie, Compagnie H. R. Section de 
Pionniers, Secteur postal 67, France ; Mademoiselle Marcelle 
Bourgal, 17, Quai des Tormeurs, Montpellier, Hérault, France, 
fut guérie après une opération chirurgicale qui n'avait pas 
réussi ; Monsieur Collin, Rue des Bordes, Fontenay-Trêsigny, 
Seine-et-Marne, France, souffrait d'une hernie irréductible et 
fut radicalement guéri par la Méthode Rice, il est mainte-
nant dans l'armée - Monsieur Jeanne Victor, Saint-Paul-du-
vernay, Calvados, France, obtint aussi un résultat magni-
fique, après avoir été hernleux pendant 17 ans, il fut guéri 
è l'âge de 77 ans. M 

.GRATIS AUX HERN-ISUX. 
Un échantillon de mon merveilleux traitement sera expédié 

fratis à toutes les personnes atteintes de hemie, si ce coupon 
est envoyé de suite. 

COUPON (F. 12 81). 
Répondez aux questions, découpez le coupon et envoyez-lc 

& W. S. REM. Ltd. (C. P. 0. Box No. 6), 8 et 8, Stonecatier 
Street, Londres, E. G. (Angleterre). 

Depuis quand ètes-vous hernleux ?... 
'Age ? 

ombiiicala, fémorale ? 
Portez-vous un bandage ?.. 
A'om 
Adresse 

Hernie simple, double, 

■"^51 $%, MM K?Cî tous retards ou suppressions 
-.jB^BJ?^iBtfB S© immédiatement régularisées sans 

donaor aveo Une boîte de CAPSULES StXTiNES. — Envoi 
fco discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan,-Mars"».' 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 
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Ch. SAlU 
iraastoi « i° f ' ' 

S03.Riie.ieon Çambçtta 

Elles rendent 

S'Bnte&tfov ËSBSPO 

te Ssiag fttsp 
Exiger dans toutes les 4 r n 

pharmacies, en boîtes de 1.9 U 
rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES OOPUIS 
sans prénom 

«vac nue étoile rouse (uiaraao dé-joeée) 
sur chaque botto et las mois 

-rjupuia Lille" imprimés ea noir 
cur chaque pilule da 

couleur rouse. 

î S ARICC QCPRtTPC Ecoulements, îaaladlos de peau, Maladies ooloniales, Ré-
la RUSLO Of.buL I Cû trooisssemerUa, Impuissance, Hémorroïdes, SSètrites. 
€ £L* G-uérison radicale et rapide Consultations louto la lourriaoet i> CORRliî&QSDANCIS, 

20, ruo Colbsr-t, 20 Quinze ans d'oxistenas. — INSTITUT SPECIAL, doctaur 
de Paris, licencié os-soienoes, ex-intorne au oonooura das hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méil. d'or (exposiliou d'hyg,). - NOTA :<3-uérison radicale du la Syphilis par Méthode' 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sorani do Ouéry 
et Nicollo. Prix de l'Injection du 606 d'iïiniicli dose forte, vingt francs 

H SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre cl 
lu plus rapide parla Ejfléthodo Cassius 40 ans île succès}. 
Goasultatious jjratwites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ EiiVoi de la M'olhodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

LagouîtetrhumatismeStScisîiquetâouleurs, 
asthme sont guéris radicalement par îe 

ose FîEUX„ le — - — — — - <w un »iu «™ ~ - —— —- - - - • ■« « ■ BWWT *n» g »<v 
plus' puissant antirhumatismal connu. Tas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes 
à M. MaîaVant, 19, rue des Beux°>Tonts, 
à Taris, la brochure explicative gratuite 
et franco» Vous Vous guérites Vous=mêmeSi 

bon quartier, sacrif. c. départ 

AVEC 500 fr. 
1, rue de la Palud, entresol 

SAGE-FEMME 
BASSAS-CAILLGL, 4, bcule?ard Stelciae 
Consul! t. E 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

t iume VDA^fl donne bons con-
Clï! j ïnAffl seils. réuss. en 
{t.. 32 aris succès, tr. sérieux et 

honor. Pas confondre., me 

ia Poudre et les Clg\ 
rettes de l'abbé Lcro] 
arrêt/int instantané. 

„ ment tes plus violents 
accès d'Ast!u»è, 4'Opïi-cgSlod ou a'KlQUffemont, ïoox rebel'e. 
t.ejir usage journalier procure une guérlaon certaine, i fr. (H 
la boite expédiée franco contre mandat adressé â Gastlnet 
pharmacien. 84. Rue de la République. 04. a EÉarseiUe. 

0Ç8BJC demande mécanicien, 
o!s\L non mobilisable, con-

naissant mécanique auto et 
très capable faire réparations. 
Inutile se présenter sans réfé-
rences et sérieuses aptitudes 
professionnelles. Ecrire case 
postale 78, Capucines. 

C AMIONNEUR-LIVREUR, non 
mobilisable, demandé, mai-

son liqueurs, références. Ser-
met, 38, rue de la Liberté. 

ÛM DEMANDE bon ouvrier 
H mécanicien metteur, au 

point autpmoijile, références, 
5, placé des Hommes. 

:couimim§ 
Guerispn rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

AVIS Le bar ds M. De-
leuil, rue des Trois-

ÏVIages, 11, vend, à p. dés, d 
l'acte. , Oppos. Ecrivain, place 
d'Aubagae. 

G" MIUC à vend., bénéf. gar. 
BINa sur acte, 20.000 fr. p. 

an. S'adresser, Ecrivain, place 
d'Aubagno. 

r r ANDREA suvr 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon, 1er étage 

Contrairement aux dires de 
certains 'vendeurs, autant ja-
loux que peu scrupuleux, je 
garantis sur facture que les 
Fieurages parisiens que je 
vends sont fabriqués confor-
mément à la décision du Con-
seil d'Hygiène, décision con-
firmée par décret ministériel 
autorisant seuî l'emploi de ces 
fieurages. 

Sont défendus et punis par 
cette même Loi : Ie3 sciures 
tamisées non étuvéos faites do 
io!i8 bois, les coesues d'arachi-
des et srisnons d'olives pulvé-
risés et autres produits nuisi-
bles qui sont vendus comme 
fieurages et sujets à poursui-
tes. 

Dans votre intérêt, n'em-
ployez donc que des Fieura-
ges parisiens et pour votre 
tranquillité, faites vous garan-
tir sur facture les fieurages 
qui vous sont vendus en fai-
sant indiquer autorisés par la 
Loi. 

A, VIDAL, dépositaire des 
vrais Pleurages parisiens, 65. 
routa d'Aix. Téléphone 38:74 

VIN do COTEAUX 1° la pS 
priété, Poudou, rég. La Bour-
donnière. 

Itfimc ARNAUû,2(i,all. Capucines 
Prend pens.Cjbusû.lL t. l.joUrs .Disc. 

A yrjjnnç environ ICO Kilos 
sLîîUaL papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

VENDRE, huit jarres à hiii-
M le, contenance 600 k., état 
neuf, aveo acc&ss., 333i, rue 
d'Endoume, magasin. 

Oy DEM. j. h. H à 15 ans, p. 
il courses et trav. mag., 40 à 

50 fr. p. m. sel. apt., 29. bou-
levard Garibaldi. 

CMEN DISPARU ?U&: poil gris, répondant au nom 
do Die, a disparu par suite 
d'un accident d'auto, depuis 
le 13 novembre. Les personnes 
pouvant donner renseigne-
ments, aviser M. Sénéquier A., 
entrepreneur Le Muy fVar). 
Récompense. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tete, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur ie sang1, 
Vestomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est coin 
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches. Pertes blanches, Mélriles, 
Fibrome. Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la .guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

K v* Celles qui craignent les accidents 
' du RETOUR D'AGE doivent faire 

avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La Jotivence de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; A fr. 60 franco : 
tes 3 flaeons,. 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à P.ouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ÛBSUDSCDC et demi-ouvriers 
tëBMjlHa ESOBINEURS sont 

demandés, Prado, 31. 
M. Giraud Marius, mo-
bilisé à Marseille, ne ré-

pond plus des dettes que pour-
rait contracter sa femme, 
Léontino, née Vaillant, habi-
tant ait Pae-du-Loup, La Sey-
ne (Var). ' 

AUXILIAIRE Sato^de-Giraud, 
désire permutant pour Mar< 
seille dans usine. Ecrire chea 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

r.e Gérant : VICTOR HEyniES 
lmp -Stèr. du Pettl Prononçai 

rue de la Darse. 75. 

Les AHOICES ECOIOUQUES MfLASSÉE!" delvanî mm partir: 
Le Lundi soir, avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles 'sont reçues aux bureiux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rus de h Darse, 
ou à l'Agence Bavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

iiEUVE, 50 ans, très honorable, bonne édu-
H cation, cherche place dame de compa-
gnie pour nourriture et logement. S'adresser 
hôtel Imbert, boulevard Louis-Salyator. 

FEMME de mobilisé, ex-commerçante, dispo-
sant 6 heures par jour, demande empif@|: 

Ecrire Louise, chez Gondran, 12, rue Thomas. 

BONNE CUISINIERE, 33 ans, sachant faire 
ménage, désire place ville, campagne. T. 

C. 2, rue Tivoli. « 

EMPLOYE d'administration ayant loisir3 
cherche occupation comptabilité, encaisse-

ments, représentation, etc. Ecr. A, Fabre, 
poste restante, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOiS 

■TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
I paie, capables, références exigées. Plante-

Vin et Cie, 41 D, rue Ferrari, Marseille. 

OUVRIERS cordonniers, monteurs de bouts 
à l'étau, jeune homme pour L courses, de-

mand&3, 5, rue Saint-Charles. 

LE MAITRE CORDONNIER do la caserne de 
la Vieille-Charité demande des ouvriers 

cordonniers pour le travail cousu main, tra-
yail bien rétribué. 

COUPEUR en cuir au balancier, demandé, 
fabrique de chaussures Gritfet et Cie, 15, 

rue du Terras, au 6e. 

OUVRIERES piqueuses de bottines, deman-
dées. Trav. i façon. Manufacture de chaus-

sures, H. Castanier, rue des Princes, 35. 

BONNE DOUBLEUSE, demandée, travail as-
suré, rue Fontaine-Rouvière, 24. 

OUVRIERES pour le bourgeron, travail à 
emporter et apprentie payée, demandées, 

TUG Saint-Jean-Baptiste, 7, aux Crottes. 

OEMI-OUVRJERES talHeuses, demandées, 9, 
rue de Lodi. 

BONNE OUVRIERE pour sac papier 4 fr. pas-
jour, demandée, boulevard Barrai, 2, angle 

boulevard Michèle t. 

O UVRIER cordonnier pour le cloué homme 
et femme, article classique, travail assuré, 

demandé, Alphonse Jauffret. à Cavaillon. 

BONS APP1ECEURS sont demandés chez 
« Old England », 75, rue Saint-Ferréol. 

B ONNE PIQUEUSE de tiges, demandée, pour 
travail de bottier, Cordonnerie David, rue 

des Porcelets, Arles-sur-Rh6ne. 
uENDÈURS confection hommes, tissus et soie-
'H ries, demandés. Aux Nouvelles Galeries, 
'Arles. 

a PPRENTIES DEGROSSIES et ouvrières, dé-
fi mandées, pour confection d'enfants, rue 
de la Salle, 12. 

COIFFEUR apprenti ou demi-ouvrier, ■ de-
mandé, Bailly, Plan-de-Cuques, banlieue 

de Marseille. 

CARTÔNN1ERES sérieuses, demandées, bon 
salaire filatures, 233, ch. de Montredon. 

OUVRIERES pour caleçons et finisseuses, 
demandées, Prisco, rue Neuve, 19, 2°. 

JEUNE ORPHELINE de 13 à 14 ans pour ai-
tl dor dans le ménage, demandée. S'adresser 
villa Thérèse, traverse de l'Octroi, Saint-
Barthélemy. 

ONNE sérieuse, demandée, avec références. 
Roux, rue Nationale, 5, au 4°. 

JEUNE FILLE sérieuse, bonne tenue, de-
mandée, Mandagout, pédicure, 2, rue 

Noailles. Se présenter après 9 heures. 

OUVRIERES ■ pour culottes d'enfants, deman-
dées. S'adresser Franco-^Belge, 30, quai du 

Canal. 

BÛËINEURS expérimentés* bien rétribués, de-
mandés, atelier, 4, rue Jemmapes. 

TOURNEîjRS très capables, haute paye, de-
mandéa. Comptoir, 2, rue Lafayette. 

BONNE à tout faàre, 30 à 40 ans, sachant bien 
faire cuisine, demandée pour la campa-

gne, bons gages. Ecrire F. Arghalier, à la 
Gorguette, Sanfrry (Var). 

eEUNE HOMME, de 14 à 15 ans, présenté 
il par ses parents, demandé, chez M. Riou, 
droguiste, ru.y de l'Académie, 6. 

JEUNE FEMME de ménage, bonnes référen-
ces, demandée, quatre ou cinq heures, 11, 

rue Grignan, entresol, 

OUVRIERES ROTINE1USES, trav. toute T'an-
nee. demandées, rue ClotiMa. 7. d. la coùr. 

FRAPPEUR et apprenti forgeron, deman-
dés, rue Neuve-Sainte-Catherme, 51. 

OUVRIERES pour caleçons sont demandées 
133, rue de Rome. . 

C ALEÇONS à domicile 0 fr. 40, piquage seu-
lement 3.75 la douzaine, 63, rue Ferrari, 

de S -h.- à 11 h. Mécanicienaeia..avec machines 
demandées pour atelier. 
^CIEOR. circulaire capable",..,logé, bien rétri-
vj bué, établisse uses, caissiers sont deman-
dés, rue Brochler, 37. 
BJOMME sér., cycliste, réf. ou non mobilisa-
ffa ble demandé pour travail de nuit, de 25 à 
40 ans. S'adr. 3, cours ' Devilliers, rez-de-ch. 

OUVRIERE COIFFEUSE et apprentie de-
mandées, 6, place du Théâtre. 

CAMIONNEUR demandé pour transport 
charbons, Usine, 1, chemin de St-Pierrè. 

BON COUPEUR de mesures pour hommes 
demandé. S'adr. 2, rue Lulii, Marseille. 

BâÉCANICIENNES poux chapes et caleçons 
lïSÈ demandées, Gaymard, rue Sainte, 66. 

CONFECTION. Ouvrières pour ' extérieur et 
intérieur sont demandées avec machine, 

25, rue Peiner. 

OUVRIERES confection militaire, deman-
dées, travail facile, bien payé, 30, rue de 

la République. 

TALONNEURS pour la chaussure de repos et 
un coupeur de cuir balancier main, de-

mandés, 2, rue Neuve-Sainte-Gatherine. 

CHAUFFEUR sérieux au courant du camion-
nage pour camion léger, demandé. Ca-

naby, 71, rue Mentaux. 

COUPEUR pour la confection homme est de-
mandé 36 A, rue Thubaneau. 

EMPLOYE 13 ans, présenté par parents, de-
mandé pour courses, rue Adolphe-Thiers, 

31, vins. I 

BONNE femme de ménage, demandée, cinq 
heures le matin pour meublé. Se présenter 

i9, rue de l'Arbre, 2e, 9 h. a 11 h. 

BONNES ouvrières vestières, jupières, eor-
sagières et coursières, demandées, rue de 

Rqme, 65, au 23. . , 

sEUNE HOMME, demandé, pour courses et 
ê travaux de bureau, 7, rue Haxo. 

O UVRIERES tricoteuses bien payées, deman-
dées, rue Desaix, 26, au 1er. 

sEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 7, 
ri) rue Champ-de-Mars (confiserie). 

DEMI-OUVRIERE brodeuse au métier et ap-
prentie payée, demandées, chez Mme Tor-

resi, 23, rue Nationale. 
«ARÇON 13 à 14 ans, demandé, p, courses. 
u Pharmacie Cavalier, 35, place St-Miehel. 
MECANICIENNES avec ou sans machine, dê-
iwl mandées, travail facile, bien payé. Baxot, 
cours Gouffé, 74. ■ 

ENTREPRENEUSES et ouvrières pour cale-
çons, demandées, 10, rue Jemmapes, au 

magasin (près les allées des Capucines). 

BONNES mécaniciennes pour caleçons et 
bourgerons, bien payées, demandées, 47, 

rue Fort-Notre-Dame. 

FEMMES pour les marrons et les courses, 
demandées, Castelmuro, 31, rue Paradis, 

le matin. 
MECANICIENNES pour travail facile à l'ate-
iîS lier et à domicile, demandées, 12, rue des 
Templiers, 1er étage. ' 

DAME Sérieuse connaissant la comptabilité 
et la correspondance commerciale, deman-

dée. Ecrire Puzin, rue des Petites-Mariés, 35. 

PETIT GARÇON demandé pour magasin et 
mécanicienne demandée pour la Comélie 

à Marseille-Jours, 2, rue Grignan., 
JEUNE HOMME de 14 a • 15 ans, demandé 

«î cour formalités de douane. Ecrire Gasquy, 
poste restante, République. 

O UVRIERES et demi-ouvrières pour jaquette 
bien payée et apprenties, demandées, chez 

Mme Curc'y, 16, rue Colbert. 

BONNE à tout faire de 30 à 35 ans, demandée 
pour hôtel, rue Vivaux, 1. 

JEUNES FILLES pour travail facile èt po-
(5 sensés de boutons, demandées, 21, rue Pa-
villon. 

TOURNEURS et AJUSTEURS, forts salaires, 
9 demandés, Paul Barthélémy et C", 5, rue 
Palestro, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : Des 
ouvriers mineurs et conducteurs d'auto-

camions pour Béziers ; jardinier fleuriste ; 
jardinier potager ; jardinier potager-fleuris-
te : des ouvriers ajusteurs ; des menuisiers 

en voitures ; des charrons pour la grosserie ; 
un ouvrier boulanger pour Aix ; de bons ou-
vriers cordonniers pour ■ la commande ; un 
demi-ouvrier et un apprenti pour cycles ; Un 
ouvrier bourrelier ; un demi-ouvrier forgeron 
ou serrurier ; un jeune homme pour restau-
rant : un apprenti serrurier ; un demi-ou-
vrier électricien ; un apprenti plombier ; un 
ouvrier charron pour la roue ; un ouvrier 
confiseur (sucre cuit) ; des ouvriers peintres ; 
un jeune homme de 13 à 14 ans, avec certifi-
cat d'études, pour bureau ; des jeunes gens 
pour courses et nettoyage. — Une ouvrière 
modiste pour chapeaux d'enfants ; une ou-
vrière piqueuse de bottines ; des ouvrières 
perleuses ; ouvrière et demi-ouvrière pour 
tailleur pour dames ; demi-ouvrière et appren-
tie tailleusés ; une coursière. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Bouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, préparation en 3 mois 

Résultat garanti. Placement assur. 
Cours gratuits, dimanches matin 

EÇONS de coupe et- couture par Duc de 
■ Vaison, prof, dipl., rue Peirier, 7, 

COURS BEDDOUKH, 11e année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-dactylo, anglais, comptabilité 
Orthographe, calcul, russe, calligraphie 

PENSIONS DE FAMILLE 

VEUVE officier désire offle. blessé p. pension 
• et soins. Ecr. Emery, poste restante, allées 

des Capucines. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1er étage. 

CAMPAGNE à louer à jardinier à Saint-
Julien. Poux traiter 14, boulevard Phiii-

pon, au 2'. ' -

DANS VILLE littoral méditerranéen, on 
cherche à louer magasin vide avec appart 

rez-de-chiaus. Propriétaires, faites, offres à 
Mme Poulet, 33, 33, Grande Rue, Champa-
gnole (Jura). _ 

LONER campagne pour élevage, 10.000 m. 
terrains. S'adr. Claverie, épicier, aux Ay* 

galades. 

O N DEMANDE un petit appartement meu-
blé, centre, 3' étage maximum, pour fin 

courant. Ecr. avec prix à Mme Clotilde, ro-
bes, 2, rue Noailles. 

Â LOUER chambre meublée indépend-, pour 
pied à terre, sérieux, 6, rue Châteaure-

don, au 2°: 
LOUER joli appart. meublé, 2 p., quartier 

.Catalans. S'adr. 38, quai du Canal, entr. 

Â - LOUER pour la durée de la guerre un 
joli petit atelier, installé au 1" étage, 

pouvant indistinctement servir pour bijou-
terie ou prothèse dentaire, confort .moderne, 
tour et moteur électrique, force un,quart-de 
chevaux. S'adresser Agence, rue Grignan, C. 

TOULON. A louer maison de campagne, 
5 pièces, avec terrain culture. S'adresser 

quartier Serinette, villa la Fourmi. 
îïÏLLA meublée à louer. 4 pièces, eau, gaz, 
B jardin. S'adr. plateau du Roucas-Blanc, 
ca|é Girard. ' 

CHAMBRE et cuisine meublées à louer. Voir 
rue de la Darse, 42, au bar. 

DAME sérieuse demande chambre vide avec 
jouissance de cuisine dons les 250 francs. 

Adresser offres maison encadrements, rue 
d'Aubagne, 126. 

PETITE CHAMBRE plein centre, à louer, 
8 fr. par mois. S'adr. rue Glandevès. 1, 1er. 

FONDS DE COMMERCE 

C AUSE départ vente hôtel très ancien au 
prix du -matériel. S'adresser bureau du 

Petit Provençal, Toulon. 
MAGASIN bois et charb. à vendre, prix très 
Jïl modéré, boulevard Figuière, 31, Char-
treu.x. 

ACHETERAIS bar, vins, huile, banlieue. Of-
fres Ravier, 6, rue des Gerbes, au 1", de 

9 h. à 2 h. 

EPICERIE à vendre ou à louer. S'adresser 
Ecrivain, - place d'Aubagne. 

A VENDRE cause mobilisation, grand bax, 
plein centre, recette assurée. Demander 

Boérie, maison Folia, r. des Feuillants, 22. 

GRAND BAR à vendre, plein centre, gros 
travail forcé, à voir. S'adresser rue de la 

Darse, 59, au 1". 

EPICERIE à céder, cause départ urgent, 
plein centre, joli matériel, peu de frais, 

appart. confort., beau travail, réelle occa-
sion à profiter. S'adr. mag. de vins, rue du 
Progrès, 39. 

OCCASIONS 

jACHINE à coudre Singer pour la confec-
I tion et autres, rue Vincent, 98, magasin. 

VENDRE : Salle à manger à niches et 
chambre, 4, rue Rcuviére, lw, 

A VENDRE bois blanc et bois de chêne pour 
boulangerie ou pâtisserie. M. Osio, rue 

Félix-Pyat, 84 (Saint-Maurdnt). ■ ■ 

ARMEE BELGE, volontaire de guerre, de-
mande à acheter pelisse occasion, faire 

offres ingénieur technicien C. A. V., B. 153, 
armée beige en campagne. 
BMAUJ-IINES t* eoudre « Singer », canette cen-
lïl traie, état neuf, grosses et petites, à vea-
dre, riche occasion, rue de Village. 35. 
aeACHlNES à coudre, à tube cylindrique à 
Ifl vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

A VENDRE landaux, coupés, myiords, om-
nibus pouvant servir pour hôtels, camions 

de livraisons, le tout en bon état. S'adresser 
MyrtUl. maison Boudinel, allées de Cra-
ponne, à Salon. 

SERIONS acquéreur d'un moteur électrique 
à courant triphasé de 10 HP, 190 volts, 

50 périodes. Faire, offres 12, chemin de Ste-
Marthe. ' 

SALAMANDRE à vendre, tr. bon état. S'adr. 
14, rue Garnier, villa Jeanne, Capelette. 

rCHANGERAIS tricoteuse contre fourneau, 
£ carabine, bio*-cl., 10, "impasse Vallon-
Jourdan. 
J'ACHETE livres et musique. S'adr. Mayan, 
J rue Samt-Savournm, 23, magasin. 

AA VENDRE salles à manger 4 et 5 portes, 
et chambres, boulevard de la Corderie, 30, 

au 2» étage. j 

POELE DE CUISINE garni cuivre, état neuf, 
val. 200 fr., céd. moitié prix, 31, rue Ste-

Cécile, P., au 2°. ■ 

ÂRMQJRE à glace noyer mas3if, commode, 
canapé, machine à coudre â vendre. Du-

pont, rue Sainte-Cécile, 66, sonnea 5 fois. 

J 'ACHETE tout, débarr., cave, greniers, 
vieux métaux, meubles, vêtements. Se 

rend à domicile, Boérl, rue Félix-Pyat, 50. 
ïjOELE d'établissement, état neuf, à. vendre, 
r boulevard RabataU, 51, villa. 

BETTE. à vendre. S'adresser cours Lieu-
taud, 10, au bar. . 

CHAMBRE- à coucher chêne, 6 pièces, sacrif. 
400 francs. Meys, rue Adolphe-Thiers, 71. 

P RENDRAI s. b. 3 a 4 p. ou b. ach. mob. Lau-
rent, bar Lyrique, 42, rue de la Darse. 

snACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
ïïl très, réparations, vente et achat, Grand'-
Rue, 43, au 2". 

CAPITAUX 

PRET, achat de reconnaissance à l'estime, 
meuble, linge, mach. à coudre et sur tou-

tes garanties. Ravier, 6, rue des Gerbes, 1", 
de 9 h. à 3 h. 

ANIMAUX 

i 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boulev. 
L d'Athènes, à côté Vierge Dorée, avise sa 
nombreuse et fidèle clientèle qu'elle; a un 
grand nombre de furets dressés, garantis 
1" choix, et un assortiment de canaris hollan-
dais pure race. Achète toutes qualités oiseaux 
de pays et étrangers, singes, perroquets, ca-
naris. Spéc. de volières, cages de luxe et ordi-
naires. 

P OULES pondeuses extra : Caussades, Le-
giiorn, 7, 8, 9 fr. pièce. Office d'aviculture, 

20, traverse de l'Olivier, Marseille. S'adresser 
à la remise. 

A VENDRE chèvre, lapins et volailles. S'adr. 
Claverie, épicier, aux Aygalades, 

A VENDRE chien de chasse, rue de la Pa-
lud, 15, le matin, Mme L. Doriac. 

A~VENDRE petit cheval ,a$teë~485. Ir.,, -fit 
petit âne, 100 fr., pressé. S'adr, rue de 

l'Arbre, 10, à Mazargues. 

A VENDRE très joli petit agneau dressé. 
S'adr. ou écrire Mme Fantin, 18, rue Thl-

baud, Menpenti. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU petite chaîne or, 4 médailles et mé-
daillon contenant photos. Rapporter rue 

Grianan. 56. Mlle Alzon, ■ 

LA PERSONNE ayant trouvé au commence-
ment du chemin des Chartreux un gilet de 

chasse noix à fleurs bleu pale et jaune (sou-
venir d'un soldat mort au champ d'honneur) 
est priée de le rapporter contre bonne récom-
pense à M. Oliivero, traverse Chape, 37. 

TROUVE le 6 novembre une bâche. La ré-
clamer à M. Marins Cas, à La Penne. 

PERDU chien griffon noir, tacheté blanc, 
égaré environ mas des Freignants depuis 

le 9 portant nom, adresse et médaille sur col-
lier. Donner renseignements à dite adresse 
au mas. Récompense. 

MARIAGES 

FIANCES voyez mes chambres et salles â; 
manger tous styles, simples et riches, mais 

toujours bonne fabrication, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. ^ 
BgARlAUES. sérieux et honorâmes, sans 
Ht agence, pâr jeu mal Lè ÙèvcU, G bis, rue 
du sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIAGE, jeune homme, 24 ans, entrepre-
R! neur. propriétaU'e domaine, auto, sport-
inen, journaliste, fort, env. 300.000 fr., dés. 
mar. jeune, préférence parents industriels, 
ayant usure, collabor., prend, direct, ay. tout, 
aptitudes. Discrétion, honneur. Abonné, 217, 
Marseille. 
Bar seul, 44 a-, ay. 900 fr. de-rentes et pet. 
Ift emploi assuré épouser, demoiselle ou 
veuve sans enfant, situât, en rapport. Ecr. 
M. Robert, rue de l'Ormeau, 9, Marseille. 

CELIBATAIRE sans fortune, 50 ans, sérieux, 
bonne éducation, s'unir, à fille, veuve ou 

divorcée de 40 à 50 ans, aisée ou, ayant com-
merce. Ecr. Tambuxlani Auxelio, poste res-
tante, Arenc. 
JEUNE HOMME dist., 25 ans, prof, lfb., b. 

<! éd., dem. mariage avec j. fille sér., en 
rapport. S'adr. Georges, chez Mme Mouret, 
2, rue des Dominicaines. 
g A RENOVATION DU FOYER. Dame h. réf., 
L très épxouv. guerre, nombreuses rela-
tions, fait mariages directs, en fem. du 
monde, se charge t. missions, entrep. déli-
cates, discrét. abs. Ecr. t. conî., Dorsay, ave-
nue Mirabeau, 1, Nice. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
! E VIN EST CHER, buvez aux repas du 
L Mousseux Canadien, boisson délicieuse, 
hygiénique. Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 
0,80 timbres. Vente : Meynadier, cours Bel-
sunce ; dans toutes les épiceries, drogueries 
et dans tous les p»ys.: Pour; lesr'commandes : 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AUTOMP3ILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ' ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE cause départ moto Magnat-Di-
bon, remise à neuf, 3 1/4 HP, course, prix 

900 fr., moto Alcyon, 2 HP, prix 400 fr. Bar-
gès, cycles, Aubagne. 

ACHETERAI moteur industriel» 2 HP ma-
gnétos pétrole ou essence. L. Eugène, cy-

cles, Grand'Rue, Pierrelatte (Drômej,. 

B ICYCLETTE, roue libre, frein, bon- état, 
60 fr. Emile, rue Saint-Bazilé,-'2. -

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.). 

NATURALISATIONS, rédaction d'actes di-
vers, consultations juridiques, traductions 

légales de toutes pièces. Hérouin, traduc-
teur juré, 8, rue Haxo. 

GARDE D'ENFANTS 
«AME hon., cath., gard. ou adopt. enf. bon. 
i fam. Ecr. Myriam, rue Sylvabelle, 95. 

PERMUTATIONS 

R a f Ouvrier en bois, à Lyon, demande 
. Mi 1 • permutant pour Marseille. S'adres-

ser Durand, boulevard Bouès, 33. 
METALLURGISTE a Saint-Etienne, demande 
ifl permutant tourneur à Marseille ou envi-
rons. Ecrire à M. Valentin, 115, boulevard 
Vauban, Marseille. 

AUXILIAIRE, arsenal de Toulon, demande 
permutant à Marseille. Ecrire Paravisini, 

15, rue Chevalier-Paul, Toulon. 

AUXILIAIRE au 95e d'infanterie, cherche 
permutant pouri, Marseille ou environs.: 

Ecrire Routhon, 63e.territorial au 95« d'ihfan-
terie, 26' compagnie, à Bourges (Cher). ' 
n a T Ouvrier tonnelier, Poudrerie de 
IL H. I . Saint-Chamas, demande permutant 
pour n'importe quel emploi, à la Pyrotechnie 
Toulon. Ecrire à M. Bonnegrâce, Poudrerie 
Saint-Chamas. ■ . 

CONDUCTEUR . mécanicien de machines à 
vapeur à Paris, demande permutant pour 

Toulon. Ecr. Soulard, 4, place Voltaire, As-
niûres (Seinel, 

MARRAINES 

PETIT MITRAILLEUR demande marraine 
pour faire passer son cafard, Minne J., 

B. 136, 6 M., armée belge, au front. 

AYANT cœur plein de tendresse, ' désire» 
charmante marraine, René Drallon, esca-T 

drille F. 8., par B. C. M., Paris. s 

POUR NOS SOLDATS 
rjIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, éco* 
rehures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la salle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. Le bâton : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasieirie ». Supprime 
1 onguent gris. Le paquet : 50 cci-îtêrr.es, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvtriénl-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

PLACIERES pour agrandissements r>hotogra_£. 
phiquos, demandées, 112, rue de Rome, r«£lK 

férences exigées. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. coa« 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier, 
boul. Salnt-Naphre, 9, CBlancarde-Gare), 

consul], t. i j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formai'tés. 

SAGi?;F.EMME lre classe, B. Pasqualini, méil» 
daillee, pr. person. toute époq., place enf; 

Accouch. 50-fr. Malad. des femmes, conseils 
gratuits, boulevard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

PHOTO agrandissement, noix, pastels, poiv 
traits d art, tirage et retouches,. prix in< 

dustnels. Challand et Rolli, 1, rue du Jeune-
Anacharsis. 

SOUVENIR. — Pour 2 fr. 50 photo-agrandis-
sèment 30 x 40 s. retouche ; portraits d'art. 

Challand et Rolli, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

BOURRELLERIE, sellerie, harnais en tout 
genre, équipement militaire. Cellier rua 

des Minimes, 06. 

■ MESDAMES- I 1 La lessive à froid liquide 
lll* Au Blanc de Neige », marque française, 
est supérieure. La demander dans toutes les 
bonnes maisons d'alimentation. > 

BOIS de chauffage pin et olivier, bon mar,^ 
ché. S'adresser rue du Muguet, 1, l« étage 

à gauche, tous les matins. 

LA CREMERIE, aven, de la Capelette, 84 a", 
demande un fournisseur pour le lait. 

ONDULATION MARCEL. Lavatre de tête, sô-
chage électrique, 7, rue du Baignoir. _ 

BRODEZ-VOUS î J'envoie sans frais, à demil 
cile, à titre de réclame exceptionnelle, 

un magnifique colis de broderies dessinées 
sur très belles étoffes pour une chemise jour, 
un pantalon, un cacne-corset, une chemisa-
nuit, taille 44. Les quatre article garantis de 
première qualité, contre mandat de 2 fr. 95 
ou remboursement de 3 fr. 25. Vous recer vrez en plus et gratuitement la démonstra-
tion des points les plus usités. Est-il offre 
plus avantageuse puisque je m'engage à 
rembourser si l'on n'est pas satisfait. — Mme; 
Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

PETITE CORRESPONDANCE 

B'AMIK — Je te souhaite une bonne et heu* 
1 reusé fête. Lettre suit, affec. A. 

63 Irai bientôt en perm. T'avertirai. Don-
*ne-moi signe de vie avant. — Aff. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par. l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnees de leur montant, calculé i 
raison de 50 centimes la ligne, en ManK 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dl 
leur montant ne seront pas insérées. • 
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